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LE THÈME CENTRAL DE NOTRE 
2• CONGRÈS DE TOULOUSE 

sera : 

L A MODERNISATION 
TECHNIQUE DE L'ECOLE . 

Nous 110uvons dire que, sui· la voie de !'Ecole 
M ode1me França ise, nous a vons ga gné- une 
p remière m a nche : les princi1>es de cette 

· modernisa.tion sont aujourd'hui una nimemoent 
admis ; ·Uos techniques centrales : textes li­
bres, ex1>loitation pédagogique, journal sco­
laire, correspondance, fichier scolaire coopé­
ratif sont ma.intenant officie!Lement ;r,ecom­
mandés. Ils. rempla~eront sous peu· les tech­
niques désuètes dont nous disions il y a 
vingt ans déjà l'insuffisance. 

Mais ces pratiques modernes supposent de-s 
outils et des modes d'emploi, des conseils tech­
niques pour leur usage optimum, faute de 
quoi l'Cs nouveautés risquent de décourager 
les n ovices et de s'enliser dangereusement 
dans la tradition et la soolastique. 

A nous de mettre définitivement au point 
ces outils, ces modes d'em1>loi, ces co116eils 
t echniqueis. Oe . sera l'œ uvre ~seritielle de 
n otre deuxième Congrès. 

Nous y r éduirons a u minimu.µi les clisous­
sions théoriques pour porter tout notre effort 
sui· cette modernisat ion t echnique : mise a u 
p qint du m atél'iel, éditions à contin~er _ou à 
e11Weprench·c, fichier scolaire coo1>~!!!!1'· plans 
clQ t ravail, programmes, exa mens, etc ... 

jllous clema nclons : 
- Aux responsables d e Commission d 'o- · 

ril)nter très n:et tem ent da ns ce seins J a pré­
P<\ l'a tion du tra vail cle Iew· commission. 

- Aux adhérents etc prévoh· l eur pa rtici­
pation à la grande exposition qu~ sc tiendra 
à i 'occasion du Congrès et où nous d<evrons 
être en mesure de . comparer; d'étudier, de 
crit iquer tout ce que chacun, à: même sa classe, 
aura réa.Usé. · 

ltien n 'est inutile. La plus petite de nos 
clé.couvertes peut être l e point de d,épart d'un 
prl}g'rès décisif. 

Nous donnerons prochà inJl'ment des clirec­
tivcs plus précises à ces sujets. 

C. F. 

Ce n°, en retard à cause des grèves e; du manque de papier, est expédié 
le 1 •r févriei: 1948 
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LE 
DE 

PAIEMENT 
NOS ABONNEMENTS 

L a f~cturation des ~bonnements impayés nous 
vaut en core quelques lettres .. . disons de r;,pro­
che. On nous accuse· d'avoir envoyé d'autorité 
des revues à d es camarades qui ne s'étaient pas 
form ell e ment abonnés . D'autres, fidèle s adhé­
rents, nous reprocheraient .de ·ne leur avoir pas 
assuré le serv ice s i nous n •avions procédé ainsi·. 

Nous ferons remarquer. : ·· 

- Que nou s avons e nvoyé toutes nos revues 
à nos abonnés d e J.'an dernier, et à eux seule­
m ent ; 

- N o us avons indiqué su~ chaq~e nu~éro : 
si vo u s ne d és irez pas vous ab~nn~~. priè~e de 
retot\rne r ce numé ro; c· était un ·to,;t 

0

petit ser­
vice que nous demandions à no~ " le'.ètel!rS, n es.t 
regrettable que e eitains d'entre eux ne pensent 
à ,re tourner les exempla,ires _qu'au moment · où 
on leur d e man d e qe payer : 

- Il y a 11n ce rtain battement entre des re­
tours e t la suppression des services, mais bonne 
note est t<;>uiours prise. . 

Nous .demandons à nos lecteurs d e vouloir 
bien se consid~ rer com1ne abonnés pour les re­
vues qu · il s . ont reçues et non retournée s, et de 
régle r la factm e correspondante qu'ils vont re­
cevoir. 

Au cas où certains abonne!f1ents seraient pour 
eux u ne charge trop lourde, nous pensons qu'il 
serait jus te qu'ils paient le premier trimestre au 
cours duquel ils ont reçu et accepté le service. 

li ne devrait y av01r aucune c<>ntestation à ce 
suje t. 

* * * 
Notre fich ier d ' adresses est maintenant totale­

ment é tabli. Les envois se font automatique­
ment, donc avec un minimum d'ern:urs. Si vous 
n e receviez pas régulièrement vos journaux, 
veuillez nous écrire. 

Un des premiers pas de l'imprimerie: 

LE BOIS PROTAT 
·N ° 54 de notre coU. Bibliothèque Travail: 15 fr. 

Nos abonné s vont recevoir incessamment, s'ils 
ne l'ont déjà, un double e nvoi : Le Souf, et 
Le bois Protat . 

Il s admireront l'excellente docume~tation gra­
phique et photographique que nous donne notre 
amf Daviault sur une région originale . du Sud 
C onstantinois . 

Pour ce . qui concerne Le bois Protat, outre 
l'inté rêt doéumenta ire incontesté de i'll brochure, 
nous a ttirons plus particulièrement l'attention de 
nos lectel!IS sur la réalisation technique. Les 

-membres de la Commission d'histoire ont voulu 
faire une expérience . en présentant cette étude 
I)On en brochure mais sous la forme dépliant. 
Au l·ieu de . d échirer les p~ges, vous les déplie-

rez et vous aurez une grande feuille de huit 
fiches formant tableau mural, pouvant donc être 
examinée dans son ensemble ou mêm~ affiché. 

Nous serions heureux de savoir ce que nos 
abonnés pensent d'une telle présentation, si elle 
vaut d' ê tre reprise à l'occasion ou au contraire 

' abandonné~. 
Nous allons commencer sous peu la publica­

tion de nos brochures d'histoire de la civilisa­
tion, qui seront un document unique dans notre 
pédagogie moderne. Nous avons également un 
choix précieux d'autres brochures. Nous allons­
hâter la fin d~ notre première série et nous en 
comme ncerons une deuxième. Pour ces publica­
tions, nous réservons à nos abonnés des avanta· 
ge~ considérables qui équivalent à une remise 
de 50 °~ . Vous- avez tous avantage à vous abon­
ner. li n'est _pas trop tard . Vous recevrez les 
numéros parus . depuis octobre. 

Faites . connaître nos . B.T. qu,i se trouveront 
bientôt dans toutes les écoles de France. - C. F 

NÉCROLOGIE 

PAUL GEORGE 
Il fut , dans son école des Charbon niers, dans 

les Vosges, un de nos premiers adhérents, un 
de ceux que nous ne saurions oublier parce que 
!eut amitié et leur fidélité se sont inscrites dans 
notre .commun passé de luttes et de soucis, et 
aussi de satisfaction, 

Mais Paul .George était certainement, de nous 
tou.s, le plus simple, · le plus humble, le plutt 
généreux. Militant politique, miliiant syndical, 
écrivain, poète, éducateur, internationaliste, par .. 
tout il s'est donné sans réserve, parce que c'était 
sans doute son destin de se donner san"S souci 
de gloriole. ni de profit. 

« Par un dimanche radieux, nous disent ses 
amis vosgiens, il s'en alla vers sa dernière de­
meure, accompagné par une foule où se cô­
toyaient les classes sociales, mais que le silence 
poignant rendait plus émouvant. Ses obsèques 
éiviles n'eurent pas d'apparat et, selon ses der­
nières volontés, aucun mot ne fut prononcé sµr 
sa tombe ». 

De tels hommes, même après leur mort, res­
te nt pour nous des modèles et des flambeaux. 
Nous sommes fiers d è leur souvenir . Nous sau• 

. rons ;.,ous en montrer dignes. 

* * * 
Nous apprenons à l'instant la mort de notre 

camarade André Câron, directeur d ' école à Vic­
sur:Ai~ne (Aisne), avec quÏ nous étions ,en rela­
tions suivies pour toµt ce qui concerne notre 
école et notre C.E.L. 

Nous a ssurons sa veuve de n'os plus sincères 
condoléances. 
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2rrte CONGRES DE L'ECOLE MODERNE FRANÇAISE 
TOULOUSE 

les 23 - 24 ·- 25 et 26 MARS 1948 
Thème général des travaux du 2me Congrès : 

La modernisation technique de t Ecole Française 
Soyez les bienvenus 

- la capitale du royaum e Wisigoth ; 
- la capital e de l 'Aquitaine ; 
- l e rwipart de la civ ilisai io11 d'O c ; 
- la CUé des Troubadott1's et des Cnurs 

d'Amour ; _ 
la C·ité du Gay Savoir et des Jeu x 

Floraux ; 
- la Cité ·de Clémence Isaure et de la 

belle pa.ule 

à Toulouse : 
la modern e v ille i11i/11 strie1Le ; 

la vill e s7J01' ti·t1p d.'Al e:r .Trmy et d es 
Da1111fli11 .~ rlv T.O .E .C., r eco rdm en i/11 
du monde; du StnrlP To1.tiousai11 , 
rlta11111ion rlr F'1·1rn cr• ; 

/.a ·1,il/ e r ose des 11ioldf es et du sol eil 
d 'or., 
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· .&f Des Cr.li es, Volsques Teclusa.ges la. fon ­
dèrent au IV0 s iècle avant J.-C .. 
® Servilius Scipion Ja pilla pour punir 
les Tolosa.les de- lelll· syrnpalbie poul' les 
(Ji mbres eL îes Teutons. Marius la sourniL 
;\ la République roniaine. 
~ Au ter siècle, Saturnin, premier évêque 
de Toulouse, fnt traîné clans la rue Tarn', 
lié ù J.a. tpwue d'un Laurcau furieux. 
® Les vVisigoll1s en firent lem· cap ital e. 
Elle devint la " Home de la Garonne ». 

~ Les . F1·ancs c11lrèrn11 t ~t Toulouse, au 
prinLemps 508. 
® Le chef Arabe El Zama mil en vain Je 
s iège devant la ville en 72l. 
® Revêtu d'une armure, monté sur un 
peLit cheva~I, Louis le débonnaire, ro.i 
d'Aquilaine, fil ;;on eiilrée ù Toulouse il 
l'ù.ge de 3 ans. · 
@l Lof'S de son expédition d'Espagne, 
Charlemagne s'arrêta à Toulouse. On voit 
encül'e à J'églisP. Saint Sernin- son Lion de 
reliques. 
® Les Normands firent le sac de Tou­
louse en 850. 
Gi'J Le pape Urbain II prêcha à Saint Se1·­
,nin la première crnisade. (Raymond IV, 
comte de Toulouse·, enlra Je premier ù 
.Jérusalem.) 
i&> Le comle Raymond VI pril la défense 
<les " Albigeois » conlre les noirs cheva­
liers du Nord. 
~ Le 25 juin 1218, Simon de Monlforl, 
qui tentait 'Cle rf'prendre la ville, .fut Lué 
par une pierre lancée par une Toulou-
saine · 
® 7 troubadours- fondenL la compagnie 
du Gay Sçavoir . Les poètes du Midi sonl 
invités à un coricours . Les vainqueurs 
rnçoi·venl. une violrtle, un souci ou une 
i'glantine. 
(Il) Les Ang·1a.is du -Prince Noir ne pcu­
ve11t s'emparer cle Toulouse en 1355. 
® Berl r and Duguesclin y séjourne, _imité 
par Charles VI, Charles VII eL Loms XI. 
!® Un incendie 'cle ' 10 jours et la pesl e 
ravagent la ville en 1463. · · 
~ Toulollse est · la 4• ville de France ù 
posséder une imp)'irnerie. 
® 30 .JuilleL 1533, inoubliable récepl.ion 
rlP Feançois . I•". 

. P1auJe <le Viguier, 15 ans, cho isie pour sa 
beauté , offrf' au roi les c lés de la ville . 
La foule ne se lasse pas d'aGèlarner la 
bell e Paule an balcon cle son hôtel. 
® BI.aise (le Montluc exerce des repré­
sailles tenibles sur les proLesLa.nls de 
T~~ITT~ . 

6& Louis XIII el Richelieu assistent iau 
procès de Montmoreney. Le - peuple en 

larmes clemantle la g r àee clu Jemie duc 
qui es \ Pxécu lé da11s la cour de l'hôtel 
cle ville. 
© Molière donne plusienn~ représenta­
!;ions à Toulouse e l se lie m re (~OtHlouli, 
le poè le local. 
~ En 1762, le pl'Otesla11l. Ca lfl-~, af'cus<5 
-de l'.assassinal de son Jils esl torLuré .~ur 
1,a p.laœ publique. (Pendalll :l ans, · \/ol­
ta.irn travaillera ù. ln rélrnbililaliçm de, 
Calas.) . , 
@! Jean Mailhf.', clépuLé lle Toulouse, de­
mande :\ Ja Co11veriLio.n de .i uger le rni. 
® En 1814., 17.000 Français sous le com­
mandement de · SoulL, tien1lf'nl.. rn éG.hec . 
·n .ooo ennernis so11s le co1J1111nndcment rl0 
'Vellingtqu_ 
@ Louis Na.poléçin Bonaparte visile To11-
louse en 185i>. 
I®> Le Ma.l'échal lVIac-Ma hon virnl -e:q)l'i-
111~r .sa sy1upa.thie aux Toulousains victi­
mes d'une ·terrih 'lc 1noudal.inn en 18ïfi. 

* * * 
Le pn ssé cl e Tou Io use i·rvi \. 

dans ses l\ftlsées : 
Musée S:1 int-Rannond (XT• siècle). 
Musé_e des Augus li11 s (cloitre Renn issnnre, 

cJollre ogwa l). · . 
dans ses Eglises : 

Ba.silique SL. Sernin (1075). 
· Ca.Lhédralé St E_t1enne (1212-1272). 

Eglise des Jacobins (1260-1292). 
Notre-Dame du Taur (XIVe s iècle). 
N.-Darne de Ja Dalila.de (pol'tail cle 1537). 

dans ses valais el ses hôtels : 
Le Cupito le (Gour Henri IV. Salk des 

Illustres). 
Pa.lais de Justice (1444). 
Hôt.els de la Renaissance : Hôlels May­

mer - de Roquettes - des Chevaliers de 
MaJte - de Pieq·e - Gaspard MoJinier -
Tournoër - Dassier - d'Assèzat - Bernuv 
(Lycée lle g'arçons), etc ... · · " 

* * *· 
La Toulouse clu XXe s iècle est une ville 

en plein essor. 
Sa population vienl d':rngmenler cle-

50.000 ha.bi tanls. . · . 
. Ses usines 1aé1·onrrntiq1it·.~ f'ons lruise11\ 

des·, appan:, is rnoclrrnes qut' l'flln1ngPJ' 
ache te. : . 

S\°s Fac11 li.és, son Conserva.toi re srs 
S lacles el .~es Pisc in es .~ont irn i11r~nlt•>:­
labl e pôle d'aLLractio11. 

Elle <'St la pol'\O des Pyré11 éës ver·s lp R­
q.uell es pa l'tr.n l rhaque dimanche . des 
lt'Srns et des rrus rie skieurs et " d'1alp i-
n1stes "· · · 

.Elle sern le siège . du Ço_ngi·i:s annuel 
de l'Ecole Moderne Française : 

Venez, à votre toui,-; visiter Touloillle. 
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NOTRE TRAVAIL NOUS UNIRA 

Ce que je pense de cette division qui, à nouveau, va effriter 
nos forces en aiguisant les malentendus . et en découragéant les 
velléités d'action des faibles et des indécis ? 

Quand les ruisseaux s'en vont, serpentant péniblement à travers 
la plaine~ ils tardent à se rejoindre parce que le moindre bras de 
terre est pour eux obstacle infranchissable. 

Mais lorsqu'ils dévalent, impétueux, de la montagne, entraînant 
dans léurs· remous écumeux des troncs d'arbres ou des pierres qui 
font invincibles béliers, alors, rien ne les arrête dans leur course 
vers d'autres ruisseaux. Leur jonction ajoute à leur force. Si on 
essaie de diviser leur cours, ils refluent un instant, puis reviennent 
à la · charge et emportent le ridicule barrage. 

Il y faut seulement la pente et l'élan sans lesquels le torrent 
ne serait qu'inutile mare croupissante. 

Notre courant commun, c'est le TRAVAIL: 

Les éducateurs gardent' l'avantage insigne .de pouvoir s' appli­
quer encore à une t.âche que la technique inhumaine n'a pas encore 
dépouillée de ses attributs naturels. Le torrent est encore là, qui 
gronde et s'agite. c est . parce que nous r endiguons trop tôt qu'il 

. s'immobilise dans la plaine. Il ne tient qu'à nous d~ le voir à nou­
veau dévaler les pentes, de les dévaler avec lui, faisant bélier contre 
les obstacles à renverser, nous accrochant parfois aux racines de la 
berge pour tempérer certaines impétuosités, nous habituant ari gron­
den.wnt et au rythme des eaux qui s'en vont, invincibles, vers la 
fertilité et la vie. ' 

Si nous savons nous replacer dans ce torrent, nous n'aurons 
même . pas le temps de voir sur les rives les éternels pessimistes 
lever les bras a'U ciel et prodiguer des . mises en garde désespérées: 
au spectacle de notre commun et harmoniellX effort. 

Ne vous retirez pas sur la be.rge où vous recouvriraient lente­
ment la mousse et le limon. Suivez audacieusement le torrent de 
la vie . 

: 
: 
·.!.-~~~~~~~~~~~~~~· ............................ .. 



172 L'EDUCATEUR 

LES JOURNAUX D~NFANTS 

Le:; beaux esvuirs de la Libéralion ! Nous ne reverrions plus ces 
journaux d'enfants venus LouL droiL de pays éLDangers inléressés ft la 
démoralisalion française ! Nous avions da11s un élan d'une u1tdace 
et d'une générosité dignes des grands ex~rnples de noLre hi stoire, cllassé . 
l'e11vn.hisseur. Nous a llions faire nos propres journaux, à la Fra11çaise, 
libres et fi ers ! 

Effeclivernent, pendanl de longs -mois, le gouverne1ueuL n'a accordé 
qu'au cornp le-goutles les autori sations de paraître. Des projets nais­
saient, tlonl quelques-uns méritaient r éa lisa lion ... · El puis, on ne saiL 
cornmcmt - ou •on le s·ait trop ...:__ nous nous l1•ouvons devant la rnêllle 
s ilu al.ion qu 'avanl guerre : rl es journaux irnporLés de l'étranger, imprj-
111 és avec · des flans venus d' \.ruériqué ou d'ailleurs, fonl une co ncu1Teuce 
mortelle aux journaux éducatifs qui essaienl de se · su rvivr e. . 

L 'affaire fa it quelque br.uiL; ele a été évoquée à la ClrnwlJre. Des 
lJroleslations monleuL auxquell es nous nous assoc ions cer les sa us réser-. 
ves. lVIais nous pensous qu e, en c domaine comme, en général, . dans 
Ioul es les queslions d'éducalio11, c son l les parents qu'il faul. éclaire1· . 

. Les parenls, et parfois les pédagogues eux-mêmes. Il faut les éclairer, 
el. pas seulement pour une besogne négalive de dénonciation, mais en 
vue d 'tuie Lâch e construcLive et libératrice. 

La question du journal d'enfants est donc posée : Que doit-être? 
Que peut-il être ? ' · 

* ** 
Nous avons quelque au torité en ~a matière puisque nous poursuivon s 

depuis quirize a us mie expérience de journal d'enfants originale el har­
di e, m ais donl les voies Llu'elle a tracées commencenL à montrer leur 
efficience ·el leurs vertus. 

·Je sais : ori 11 icrn ce lle eff icience. On dira que nous nous illusion ­
nons su t· l'inLér èL que Jps enfants portent à nos 110uvea ulés. Voyez-les 
se jeLer comme rnou chl:lS sur miel .sur les journatu en vogne, pourvu 
·qu ' il y a. il du baroque dans les ,aventures el des couleurs sur les 
dess ins ! 

Nou s voudl'ions jus tement, à ce sujet, faire une distinction el liasar-
de1· une compara ison. · 

JI esl bi en ·des adultes a ussi qui s 'engou{frenL, à la sorlie du t.ravail , 
dahs ~an t.re des bislrnts. Ils n'ont pas même l'excuse ingénue des 
eu fan Ls qui croi ent que loul esL excelleul pour eux . Il s savent qp)l s. 
vo11L engloutir là l' a rgent r1u'atlend la fm111lle incg1iète; el Je rnédeei1\ 
les a avisés du cla11ge.r morlel qu'était pour eux l'alcool. Mais ils ont 
IJesoi 11 cl'exciLanL pour qu e 1a m achine pl ns ou moi us sous pressioll 
puisse en core lourner ... S'ils 11'orit pas un coup dl:l blanc, ils ne son L 
1jas des homm es !. .. Ou bien mèmc, ils rechercllenl cel éLaL de dem i­
ébri éLé où les fumées de l'al cool .transpo~ent tous les élémen ts ·de la 
\rie Cj'UOLiclienne, endorment les souffrances, supprimcnL les soucis. Ils 
peuvenL regretter ensuite l' excès qui le~ a menés à cette d'émission 
lrn111a ine, mais ils y reviendront ... 

Faule d'avoir découverl l'aliment s·ain qui attirerait naturellement 
les enfm1Ls, les journaux les plus anodins pratiquent eux aussi Je. petit 
co up cle rouge : histoires en images plus ou moins cocasses, a ventures 
irréelles et trnmpeuses, couleurs lrop voyanles. Je sais bien que, dans 
un monde où l'exciLaLion devient, hélas ! la norme de la vie, un brin 
d'excitation dans le jowïlal d' enfants semble liciLe. Il n'est, hélas 1 
qu'une première éLape vers le journal haschich qui, par delà le coup 
de rouge, dispense l'apétitif qui énerve et l'alcool qui assomme. 
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L'enfant qui lit le journal haschich en èst comme enivré. Il navigue 
dans une atmosphère trouble, p~r un monde fumeux, qui lui font 
oublier peut-ètre la réalité, mail? qui l'égarent et le pervertissent. 

Et c'est contre ce journal. hascàich, la plupart du temps importé, 
c'est contre cet enivrement de · 1a jeunesse que nous devons nous pré­
munir. 

• •• 
Les enfants ne sont pas encore des habitués de bistro' ni des buveurs 

invétérés. Dans les conjonctures les plus pessimistes, ils ne sauraient 
être condamnés aux fumées du haschich. 

Nous n~tendons qu'il serait possible. de leur off~·ir, même s'ils ont 
été pervertis ,Par le coup de -rouge, des iournaux qm répondent -à leurs· 
besoins et qm, donc, auront leur préférence. 

La technique éducative basée sur l'expression libre, dont nous avons 
montré l'excellence, et qui est en train de conquérir notre Ecole Publi­
que, va nous aider dans cette réalisation. 

A quoi tient le succès d'un -journal comme celui d'une méthod e 
pédagogique, sinon au fait qu'il a su détecter certains besoins · jus­
-qu'alors négligés et qu'il présente la solution techniq}le pour les satisfaire. 

L'expression libr_e était un de ces besoins totalement ignoré·s. On 
était persuadé nagûère - et la partie est, nous le savons, loin encore 
d 'ê tre radicalement gagnée - que l'enfant ne saurait s'intéresser qu'à 
la pensée, .aux textes, aux réalisations adultes ; que sa pensée à lui 
était bien trop impuissante et mineure pour constituer une assise solide 
à un processus éducatif et que, en l'occurence, c'était à nous à lui 
apporter toute la matière dont il. allait se nol;lrrir. . 

Nous avons fait la .preuve positive du contraire : nous avons.. montré 
que l'enfant - et la chose est reconnue depuis longtemps ·dans Je 
domaine du langage - veut parler, s'exprimer, s'épanouir, avant d'ac­
cueillir ce qui lui vient de l'intérieqr. L'expression libre doit nécessaire­
ment précéder la connaissance objective. 

Nous avons fait une autre preuve ·: 
Oui, nous objectait-on, l'enfant aime s'exprimer mais quant à lire 

l 'e>q:iression des .autres, il préférera un texte nourri, parfait dans sa · 
forme et sa tenue, d'un adulte maître de la technique. L'enfant n'aime 
pas lire Jes textes d'enfants.. .. · . 

On disait cela avant la publication de n_otre collection de brochurtis 
Enfantines, qui compte aujourd'hui 130 volumes, tous écrits et illustrés 
par des enfants. Présentez un lot quelconque de ces ·brochures à vos 
enfants concurremment avec une c_ollection de livres d'adultes, et . vous 
jugei·ez. -

Le succès de nos Enfant'ines ne saurait d'ailleurs nous étonner. Il 
est normal que l'enfant aime lire les textes d'enfan ts parce qu'ils expri­
ment des pensées , des sentiments, des .situations qui lui sont f1amiliers, 
présentés sous une forme, clans une atmosphère, dans un monde qui 
lui son.t spécifiques. Seule la fatuité des scoliastres av•ait pu négliger 
radicalement Bette nécessité. 

C'e91. à ce besoin d'expression que nous allons accroch er toutes n os 
esseiltielles réalisations. · 

Notre revue La Gerbe esl lue aujourd'hui clans di x miJ.J.e écoles, par 
quelque deu,'< à tro is ceu t . mille enfants, e l. des enfan ts habi.tu és par 
nos techniques à réagir et à nous clirè- leur sen liment. Le succès est 
certain. Il suffirait de l'exploiter techn iqueme•nt. • " 

Nous n 'avon s pas, en effet, l' outrecuid ance de prétendre que La 
Gerbe est l.a Tevue 1déal'e d 'enfants. Elle pourra it servir de base à uni 
revue id éale d' eafants dont nous pouvons ,d'ores et déjà présenle-r le 

·schéma. 
La base du jou'rnal d'enfants sera ··don c J' ex,pression libre de l'en­

fant clans son milieu. C' èst elle qu i donnera le ton, qui présentera les 
thèmes essentiels et les su jefs cl 'intérêls. Les enfants affec lionn ent tout 
particulièrement cie jouer · entre eux, avec, tout au plus, l'aide et les 
conseils .techniques 'des adultes. P om.'quoi ne réaliseraümt-ils pas, de 
même, avec l'aide techn ique des adultes, leur propr:e journ al ? 

Quels seront les suj ets d'intérêt et queJ·le ser.a cette aid·e ? 

173 
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Les rédacleurs liabituels de journaux d'.enfanls se torture.nt la cer­
velle pour _ sorlir des histoires C[Ui puisent souvent dans l'abracadabrant 
l'essenti·el de leurs éléments. A moins qu'ils fassent plus sagement appel 
a u folklore . Mais · les généràlions qui montent ne sonl pas faites pour 
se recroquevill er sur un passé, si original soil-il. 

Il y a deux veines notamment qui n'onl pas été exploitées : 1-a· vie, 
·qui n'est quotidienne que pour l'adulte sceptique et déçu, la vie du 
peuple, avec ses 1:rnrnffisances el ses héroïsmes, le visage notamment du 
travail qui est pourlan l la trame profonde de nolre civilisation. EL 
puis les conquêt.es de l'homm-t: : les bardes, les artistes, les conteurs en 
·disaient naguère la mystéri euse chimère, avec leurs armées de fées, 
•de sorciers el de n a in s. Il suffirait de ch anter aujourd'hui. l'es diaboli­
·ques victoires tl e la science. Je di s bien chanter et non raconter ou 
-décrire. Il y faudrait non pas un pédagogue. qui m el Le en leçon de 
·choses le spectacle du progrès, mais un poète qui sache sentir la vie 
nouvelle des éléments, err suivre l'évolulion, en exalter les de'stins, 
donner wie âme à la machine, des ailes au moteur, des yeux à la 
•camera, et qui sache plonger, avec une âme d'enfant, au delà du 
matériel el du technique, jusqu'aux lirnil es de l' inconnaissable. _ 

Pour réaliser une telle entreprise 'il faudrait, certes, des journalistes 
'.e l des directeurs de jçmrna ux d'une autre espèce - . el ce sera sans 
idoule le plus difficile à trouver. Des techniciens qui, comine le m aître 
descend de sa chaire, sachent descendre de nmr piédestal pour se 
m ettre humblernenl au service des enfants, sentant co1m11e eux, vi'brant 
à leur rythme, les aidant à monter hardiment les marches de la vie 
pour s' efface r g·énéreusement. ensuite en leur la issant la voie libre ; 
des hommes C[Ui auraient de l'idéal plein le cœur et de l 'élan dans léurs 
muscles., et qui sauraient aller loujot)rs de l'avant, comme le chef dè 
bande qui ne reste le chef qu'autanl qu'il sait donner l'exemple perma-
.nenl .de la hardi esse, de l'entrain et du dévouemenl. , 

L 'allure technique du journa l serait à modifier en fonction de ces 
éléments nouveaux de dynamisme el de vie. La base centrale· - l'ex­
pression libre de- l'enfant, - serait nécessairement mise en valeur. 
Il ne s'agirait plus de ne lui laisseT qu'une peLile page honteuse comme 
le r éduit où l' enfant cache des joue ts qu' il n e peut m anœuvr er à 
même le parquet ciré de la salle illuminée. La- part du lec l eur serait 
m agnifiée pa r une typographie a,gréable, de beaux dessins en couleurs 
d 'enfants, des fac-similés de lettres., des pholos r eçues des jeunes colla­
bora teurs . 

Et puis, sur ce vestibule prometteur ·et engageant, nous ouvririons 
les portes merveilleuses de la connaissance avec toutes les ressources 
que la technique moderne met à notre disposition, et que le journalisme 
pour enfants n'a po int encorn su exploiter. Il en reste à la technique 
exclusive du dessin et de l'histoire en images n ée au débu t du siècle 
alors que la belle couleur powTait nous offrir ses splendeurs et que 
la photo notamm ent ferait s i bien le pont entre !"express ion libre, le 
milieu social et Lechiüque, l'idéa l. et la culLure. 

Ce n'est jamais en piétinant sur des techniques du passé qu'on 
r éussit avec les jeunes. Il faut marc·her avec la vie, parce qu'ils sont 
la vi e, l'avenir et l' espoir. 

* * * 
Un lei j.ow·na l ne ·négligerait point la cu!Lure, il l ' exalLerait. Vou s 

essayez d'enfoncer ·vos plan ls clans le sol, sans vous préoccuper s 'il s y 
trouveront cette conjonction mystérieuse d'humus, d'humidité et de cha ­
leur qui lui donnera vie et puissance. Nous vous apportons l'humu s, 
la chaleur et la vie de la pensée enfantine, Vous verrez ,a lors la splen-
deur de la verdure et des fruits. · 

Et 'vous préparerez f110mme en l'enfant. J ' entends bien qu'une lelle 
préoccupa tion n'effleure même pas les soucis des profiteurs de journa ux­
haschichs, pas plus que l a déchéance du buveur ne tracasse le patron 
<lu café. No us n'en devons que plus obstinément ramener l'enlre1Jrise 
s m: son vrai Lerrain social et humain. · 

Et nous aurons, nous, la solution parfaite, celle qui, en dehors de 
-lo u l endoctrinement précoce que nous réprouvons, prépare les enfants 
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à vivre en hommes dans lem· milieu. Les petits bourgeois pourront avoir 
leur journal à l'image de leurs techniques de vie. Mais la g1'ande masse 
des · enfants du peuple aura, elle . aussi, des jQurna~x à son im·age, 
construisant dans · le réel, avec les 1rn1Lériaux du hord, et préparant, 

- sans hypocrite dirigisme, la société populaire de demain. 

* * * 
Tous les bénéfi~aires des formules haschiéh de journaux d 'enfants 

affecteron de ·croire aventureux ou partisan · notre projet, dont ils 
e ssaieront d'imiter et d'exploiter le dynamique modernisme. 

Mais tous· les .amis du progrès social, tous ceux qui pensent avec 
nous que notre rôle est, d'abord, de donner à nos enfants .les possibilités 
de travail el de connaissances qui leur permeLLi·ont d'affronter avec 
un maximum d ' efficience humaine les Lâches CfUi les attendent; tous 
ceux qui onl foi e11 l'aveni1·, cet avenir qui ·ne peut être que l'avenir du 
peuple, comprendront la portée et 1a valeur de nos suggestions qu'ils . 
nous aideront à faire pass.er, toujours plus lumineusement, dans la réa­
lilé de l'acliori éducative el sociale. 

Qua nt à no-q.s qui, dans ce domaine, sommes forts de nos quinze ans 
d'expériences · eL aussi de la documenta lion sails précédent que nous 
apporlenl mensuè'llement les milliers de journaux scolaires qui s'éditent 
aujourd'hui à travers la France - et q·ui sont une forme nouvelle d'un 
journalisme CfUi influera immanquablement sur l'évolution de la pressè 
pour enfants - nous restons à la disposition çl.e toutes les inili•atives 
hardies, · qui, sans bul lucratif, voudraient s'allacher à la réalisation 
de jom·naux d 'enfants ancrés dans la vie du peuple; à l 'image du 
mili eu, exaltés par la science, et auxquels il n'est pas osé de prédire 
un fi er succès · c. FREINET. 

leurs de .Francs-Jeux et de Vaillants , etc ... 
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L ' Union Française Universitaire avait organisé 
au Musée Pédagogique, à Paris, le 14 janvier, 
un débat sur les journaux d'enfants avec Fran­
cis · Jourdain, le professeur Wallon, les direc-

COmmuniaation a été donnée au cours de ce 
débat du texte ci-dessus sur lequ~l nous serions 
heureux çl' avoir ].'opinion de nos lecteurs. 

Quelle est la -p~rt du maÎtre '? 
·Quelle est· la part de l'enfant '? 

En dehors ds la pag0e quotidienne du livr.e 
de vie, c'est-à-dire du journa~ wolaire, de 
nombreuses class-rn s'•fSSay>ent à réaliser des 
te~tes de longue haleine qui, déjà,. relèvent 
d e< la littérature par 1'rnr inspiration .et ln1r 
forme. Il serait abw:if de croire que tout-es 
ces productions sont des réu~sitE!S ~suscepti­
b~E·5 dei trouveJ· plao.e dans nos « Enfantines » 
et dans « la Gerbe ». Il ne suffit pas que · 
1'-e11fant inv-ente, écrive,, pour approcher du 
chei-d'œuvre.. L'improvisé n"E1St pas forcé­
ment d e• qualité quand l'Enfant seltl est laissé 
à sa propre fantaisie. Une nouv·ell€1, un 
conte, un poème ~e travail.!1ent comme un 
beau des.sin ou une peinture. aa n'est qu'En 
profondnu: que la smsibilité livn: son par­
fum et c·e~t qu«'•lquEiois par un travail" pa-

. tient qu'on la pare d~s mots qui rendent la 
phrasz digne d 'IE'l1E'. . 

On ·n·a jamais dit qu.e -la facilité puiss€1 
l'<mplacer le ca.:·cul et l'exigente sincérité, 
mên112 quand l'inspiration apport€• .son accent 
décisif. La ·libre .exprEssion, ce n'est pas 

l'expression relachée, c'est avant tout la 
traduction d'une réa!ité intérieure qui a son 
mot à di11e. 

- Ev)demli11mt, dira-t-011, mais 11.eiS ien­
fants doués, littérairement parlant, sont assez 
rares. N'importe quel é'lèv-e écrit spontané­
ment 1$• t e?{te vécu du jour, mais bien peu 
de nos gosses sont capables d'invente1· le 
récit littéraire qui retient et charme le 1ec­
teur. Pour respE"Cter la libertS,.-de l'enfant, 
nous somms obligé& dei pl'endre les thèmes 
qu'il propose, même si nous trouvons à ses 
thème des faiblesses reg11€ttablês. 

L'e.xcfü1s de la pauvneté d'inspiration -en­
fantine n 'est, croyons-nous, pas: tellinnent 
valabl!ei ! Chez les tout petits de la Mat€·r­
nelle ou de !"Enfantine, la crise d'inspiration 
n'.rnt pas ouverte. C'1€'St dans ces cla.sfes que 
nous .avons trouvé les m c:1J·Lrnres publications 
de nos « Enfantin><s » : « Le petit chat », 
« La ft.e'Ur d'argent », « Ecoute Pép~ », 
« L'oiseau qui fut trouvé mort », « La petite 
fille perdue dans la montagn~ », « Six pEiits 
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enfants all!ti<ent che-rcher des figues »; etc ... 
Ces livres comptent pamli l'es ch€'fs-d'œu­

vre de la collection. Pourquoi ce classement 
. à rebours du nombre des années ? Feuilletez 

nos « Enfantines » et vous vous 11endrez 
compt~ tout de suite de la différence mani­
feste d«s sujets traités. Les titres seuls sont 
susceptibles de' nous éclaire~·. Voici c.e quie 
DOUs offrent nos grands élèves. 

« La mine-e·t les min!'-'Urs », « Au pays de 
la soiHie », Les Charbonniers », Les AVi€n­
tur€s dè-quatre gars », « A travers mon 
enfanee », « La peine des enfants », « Emi­
grants. », « Les petits pêcheurs », Bibi, l'oie! 
périgourdine », « Pierre ·- la Chique », « Le 
mariage de Nika », «Histoire de Blanchet >» 
etc., etc ... 

Icl préd0mine : Le récit de métier. 
Le récit de voyage. 
Le conte felkloriquE·. 
Le conte inventé. 
Les souvenirs. 

Aucun d~ ces thèméS, à l'exception des d«r­
niers, n'engage à vrai dirie la sensibilité de: 
l'enfant. Au cours moyien, le gamin spontané 
de l'enfantine est devenu l'élève qui a à 
acquérir des connaissances plus qu'à écou­
ter parJ1er son cœur. Il voit les activités 
humaines, cettes, i:nais sous l'angle « leçons 
de choses », il voyage, mais la nomenclature 
géographique prime son émotion. Il inven tel 
des contes mais sa mémoire est roestée pri­
sonnière du merveil'leux surfait de~ contes 
ancestraux. L'enfant n'est plus ici œ• cœur 
viva,nt qui palpite au centre du grand monde, 
11 est ce simple appareil enregistr'<'ur qui ne 
voit que! le fait instructif, les connaissances 
d'un · programme scola ire, et là n 'ie!': t plus 
le foyer de vie, ·1a belle inspiration. 

Est-ce à dire que 1'!€!Ilfant des cours. moyen 
et supérieur oest incapable d'émotion ? Pas le 
moins du monde, iD est ainsi simplement 
aviec cette mentalité d'écolier parce quE1 
l'éco1e le façonne de telle manière. Quand il? 
reste lui-même, aux heures de -liberté extr a­
scolaire ou quand, en classe, on lui faisse par 
exemp1e raconter ses souvenirs, nous r-< trou­
vons la flamm e 'de vie que nous croyions à 
jamais perdue. , 

R€<1'.h5ez « La p eine des enfants », « Dé­
porté » et vous connaîtrez de quel poids est 
fa ite la douLeur d'un .enfan t. Incapable d'é­
motion la, fillette de 13 ans quï a écrit : 
« Maria Saba tier » ? Qui pourra it dire. 
mieux et avec tan t d'innocence charmante 
l'émoi de la grande. fille puisant sa véri té au 
cœur même de' la Nature ? · 

Oui, relisons ces beilles pages et compre­
nons la vérité de l 'enfant. Elite' est là près 
de notLS; elle nous frôle à .chaque instan t, 
mais nous sommea las· magiste~·s en proie aux 
programmes, soucieux de la visite du « chef » 
qui peut-être, pourtant, comp1·endrai.f; que 
nous :;;oyions plus humains <1-t moins scolas­
t iques. ~ous sommes Jes magisters obsédé&• 

par la courte échéance d 'un c!rtificat_ d'étu­
d-es et -le flot do8 vie déferk• devant nous ! 
Pourquoi ne nous la~serions-noui pas entraî­
ner par le courant, de t emps iE<n temps, non 
pas pour faire naufragie, ma is pour nous en 
all'er v.i:.rs une plus grande compréhension de 
l'enfant •et de la vie ? 

Quand nous classons l·~s « œuvre-s » qui: 
nous sont ad11Essées; nous ne trouvons, en 
général, que deux sort€s de récit..s : 

Le i·écit réel, décrivant .Mexacte réalité 
-(descriptions de paysag€s, dè voyages, sou­
V>enirs de vacanCEs, etc .. . ) 

Le récit inventé dans l.equel la fantaisie a 
carte blanche (conus pn sonnHs, bêtes par­
lantes, rêvés, :etc ... ) 

(Nous mettons à part I-es contes folklori­
ques qui demeurent .en dehors de la 'person­
nalité d~ l'enfant.) 

Oës deux genres sont toujours très nette-. 
ment tranchés, indépendants -l'un de l'autre. 
Et pourtant ! quel h!Eureux mélange n'olr 
tiendrait-on pa~ si l'on tentait de les mêlEr, 
de les fairre se compléter , s 'harmoniser de 
manière à jouer à la fois sur le clavin d ei 
l'objectivité €.t de fa subjectivité ! 

Dans toute existeince la vi<t' €t 1e rêve• s'in-
. terpénètrent pour füiser la :mite df S jours 
qui, fin alemnt, font une vie d'homme-. Pour­
quoi cantonnE'rions-nous l'enfant à ~r.e de 
la ma.igr.e pâture de l'éternelle narration ? 

- Pourquoi le la iss.erions-nou:s, · par ailleurs, 
s 'attarder dansi le m erverneux désuet d:rn fées 
et d«G lutins ? Nous avons bien , il €St vrai, 
une; formule quelque peu raj•E·unie, c'i€'St lè 
genre· « Je,. bêll<s qui pa rl•&nt » qui nous vien t 
tout droit de la fab1e'. Mais les bêtes, en 
l'occurence, parlent toujours sur d-E s thjnnes 
asS!êz conformistœ . Au lieu de 'metti1e' en 
·scène leur psychologie d e 'bêtes, source neuve 
d'inspiration, on se borne à copier les agis­
sem€nts de l 'homme et à n créer une « huma­
nité de bêtes » qui, tout comp~ fa it, e~ t 
au.&sii banale queJ la n ôtre ... N0\18 avona d-E s 
t as de « Jeannot lapins », de « Margot la 
Pie », dîe1 « Croque-noisett€s », de geais, d.e 
mer1es, de souris, de porcs, de volailles ... , .et 
quand toute la création y aura passé, nou& 
nous netrouv-e•rons gros J ean comn1e d..:van t . 

Ce1;tes, depuis Esope en passan t par La 
Fontaine, lies bêtes, dan s Ja fable ~t dans 
le folklo re, ont EU un · succès bi<en méri té . 
Le génie qui les animait (ân~ du peupl<:': ou 
imagination de fabulistes) rnvait !Ifs incorpo­
r er au grantl dra in e dli cœur humain €t à 
la satyre des sociétés. I l y avait une raison 
de faire parler les bêtes. 

Oette vogue, dans nos. écol€s , de la vie ra-· 
mancée des créatures de ·la fernie ou d <• 111, 
forêt, est-elLe justifiée ch ez nos écoliei·s ? 
Il ne s=mble pas que les « J eannots lapins », 
ltës « Panachons.» et autres représentants cf.el 
la faune terrestre aient une' raison impérieuse 
d'~x-primer leur moi intim-E'. Qu'on en juge 
par un passage, p1is .au hasard, dans u 
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livret d'aill!eurs magnifiqu.fment présenté 
- .Bonjour, Coco, alors tu es déjà réveillé ? 
- Mais oui, juste à l'instant marne. Tu sais, 

je ne reste pas longtemps, parce que j'ai du 
travail. 

- Oh? 
- Oui, parce que je fais faire deux chambres 

pour les petits. J'ai fait venir le terrassier pour 
creuser les fondations bien profondes. Puis les 
maçons sont Ve'nus avec leur chef Laricemortier. 
Ils ont fait le mortier avec du sable, de la 
chaux, de l'eau, Panachon (mon cadet) est venu 
tout attristé et m'a dit : · ,. 

- Papa, lu vas.. aller en prison parce ·que tu 
donnes de la farine aux maçons pour agrandir 
la maison et ils en ont trois sacs. 

- Hi, hi, hi .. . lis doivent atre amusants, tes 
enfants. 

- Hi, hi, · hi.. . et c'était de. la chaux ... 

On nE· peut pas dire évidemmoent que ce 
-t e?Cte soit particulièrement mauvais, non. Le 
stylle €'St corrct et les idées pourraient même 
ne pas manque1· d 'originalité.... II n '<E n reste 
pas moins que c'eis.t , comme l'on dit, « par­
ler p0ur ne rien dilie » quand la vie pourtant 
1E:St pleine d e: sensations et de riche~es, 
même la vie des bêtEts qu'aimmt tant le& 
petits enfants ! 

Quand noUs lisons cette pure merveille 
qu'-E-St l'hil'toil-.e du K Petit Chat qui ne V'€ut 
pas mourir », nous ne cessons de nous émer­
veill.er en tournant. chaque page : 

Le petit chat disait : 
. - Tu sais, ils ont voulu me. faire mourir. 
Sans ce buisson, j'étais bel et bien noyé / 

- Oui, répondait le gros chien, un petit en­
fant n'aurait pas pu sortir -comme tu l'as fait 1 

- Ah I disait encore le petit chat, si tu savais 
comme l'eau est froide I Et ce bruit dans les 
oreilles : hou ! ... hou ! ... lis me jetaient des 
pierres poµr me tuer ... 

- Allons, disait Papillon, ne pense plus à 
ces choses . Dors I 

Puis, il s'est mis à /échèr son ami sur· le 
front, justement là où sont les idées tristes des 
petits chats. 

Ge n'était pourtant qu'une simp!'e petite 
aventure, qu'un pEtit fait divtE~·s clie1 village, 
anonyme! et qm:lconque ; mais la pitié de 
l'enfant a accompagné 1a tristes&s du petit 
chat. A chaque fieuill'et on la S€Œlt pré.':ente 
€t secourable, nouée au drame, ·€it féducatrice 
attentive a cueilli l'es plus !>Eaux aspects de 
cette ma,ternelle inquiétude. 
· Est-ce la pait d ie l'enfant qui a fait le 

cnef-d'œuvre ? 
Est-<:e la part du Maîtne ? 
Tout est si · nat.ur·el et &i simple que. l'on 

dirait que, pour finir, c'€st le génie du petit 
chat qui a fait Je miracle ... 

(A rnivne.) E. FREINET. 

La naissance d'un Ciné-Ch.th 
dè la J eunes~e à Grenoble 

Ecœurés par la mauvaise qualité des specta· 
des auxquel; les enfants assistent le plus aou­
vent en allant au cinéma, et encouragés par 
l'exemple du Ciné-Club de yalence qui, l'an 
dernier, avait créé une section de. jeunes, quel­
ques camarades des Mouvements de la Jeunesse, 
des centr~ d'entraînements aux Méthodes Acti­

. ves, de la Coopérativ!' de l'Enseignement laïc 
avons pensé quïl serait souhaitable de ten~er 
l'expérience d'un Ciné-Club à Grenoble. 

Après avoir obtenu l'agrément de l'inspecteur 
d'Académie et de l'inspecteur primaire, qu! 
président notre Ciné-Cl·ub, nous nous sorrunee 
mis à l'ouvrage. 

Une lettre-circulaire aux parents des grands 
élèves de nos écoles fut distribuée par . ['inter­

. médiairn des instituteurs. Elle comportait un 
bulletin d'adhésion que les enfants avaient à 
remplir et lès par.ents à signer. 

Les adhésions affluèrent si rapidement que 
noµs fûmes obligés de stopper bien vite le re­
crutement qui allait dépasser nos possibilité. 
premières. _ 

Dans chaque école, les adhérents se sont orga• 
nisés en groupe de 30. (De 5 à ... 44 - 1 groupe 
plus de 44 - 2 groupes - un de 30 plus un à 
compléter). Chaque. groupe a élu ses responsa­
bles : un président, un trésorier, un secrétaire. 

Après la distribution des cartes (coût: 20 fr.), 
chaque groupe a reçu les instructions nécessai-· 
·res pour le bon fonctionnem~t du Ciné-Club 
qui est une .coopérative de spectateurs. 

Les frais de participation à · la projection dea 
films s'acquittent au- moyen d'un timbre numé­
roté qui se colle sur la carte à l'emplacement 
prévu portant le même numéro. 

Quelques jours avant la séance, le président 
reçoit une planche de 30 timbres. Il place les 
timbres auprès des camarades du groupe, le 
trésorier perçoit les cotisations, Il met l'argent 

· reçu sous enveloppe et inscrit sur celle-ci le 
numéro de so~ groupe, le nombre. de timbr~ 
vendus, le nombre de timbres non vendus et 
l'indication de la somme que renferme l'env~­
loppe. Cette enveloppe, i) la remet au maître 
qui a accepté la responsabilité· du Ciné-Club 
pour l'école, ou bien au trésorier général adulte 
à la porte du cinéma, 

Le jour de la projection : jeudi après-midi 
(deux séances) ou samedi après-midi pour l'en· 
seignement du second degré et les centres d'ap, 
prentissage. l'enfant se rend seul au cinéma, pré­
sente sa carte à ses camarades qui assurent · la 
diacipline des entrées (chaque gràµpè [.'assurera 
à aon tour). C'est très vite fait, en dix · minutes 
les 400 sp<;ctateurs ~ont casés, la couleur du fond.. 
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. .de timbre indiquant la nature de la place : pre­
mi~r tiers, avant, milieu ; troisième tiers, aqiè­
re. (La couleur du timbr~ pour les groupes chan· 
geant chaque fois, tous sont alterna\ivement aux 
b"o1.1.nes glaces, au moyennes, aux moins bonries). 

. ~otre première séance a eu lieu .le I~ janvier. 
La directrice du cinéma nÔus disait : cela 

f~i~ plaisir à. v~ir toutes ces jolies ;,t jeunes fri; 
mciu~ses, cela fait plaisir à entendre toutes ces 
réaëiions spontanées, . sincères, q~i partent du 
fond du çœur. 
. A 14 heures précises {heurè prévue), la pre· 

mière projection commençait. A 16 h, 30, la 
deuxième était en route. 

A la f\n de chaque représentation, le « meneur 
de film » institua entre les spectateurs une dis­

...cussion. 

La première projection comportait un docu­
mentaire : homme et chiens, un dessin animé 
et « La jeunesse de Tom Edison», 

Les enfants dirent avec les mots les phis vrais, · 
·les plus simples, leurs impressions', · . 

Réussir à discipliner une salle de quatre cents 
enfants par la magie d'un seul geste, celui d'un 
bras levé, conduire une discussion entre eux, 
seul le cinéma est capable d'une telle réussite. 

Après la projection, une réunion d~ respon­
sables de groupe a eu lieu. Ils ont décidé de 
nous adresser une courte note qui résumera les 
impressions de leurs camarades et nous fera part 
de leurs désirs . De temps en temps, une réunion 
d~s responsables de groupe aura !'ieu à mon éco­
le, où ils diront les améliorations qu'il convien­
dra d'apporter à leur Ciné-Crub. 

Nous envisageons la publication d'un bulletin 
intérieur rédigé par les enfants. Bulletin qui les 
i:nettra plus . intimement en relations. · 

1:'Jotre Ciné-Club donnera deux projections par 
mois . 
. NOus pensons que l'exemple de .Valence, pre­
mier Ciné-Club d'enfants, doit être suivi. Ac­
tueJ.lement, une douzaine do Ciné-Clubs d'en­
fants sont organisés, Voiron (l~he) suit notre 
exemple. 

Chaque petito ville devrait avoir lé sien . . 11 y 
a ·la un tnvail éducatif à accomplir que ne doit 
négliger aucun membre de la C.E.L. 

. RAOUL FAURE; 

La Page 'des Parents 
Elle connaît un succès général. Nombreux sont 

les camarades qui en passent commande ou qui 
l.'Jinpriment " ou la copient - ce . dont nous nous 
réjouissons. 

On nous demande d'organiser un abonnement 
pour la série en cours. Les temps son.t tr.op imc 
décis pour que nous puissions fix~ un tl!Tf~ 
d'-ab'ônnement, mais vous pouvez vo~s faire. 'ins­
crire pour un service régulier. On \•ous fera 
:laciuré. 

GROUPE 
D'ÉDUCATION NOUVELLE 

DE L' HÉRAULT 
Le groupe d'Education Nouvelle de I'Hérault 

s'est r.Çuni à Montpellier, école Louis Blanc, l~ 
jeudi 20 novembre. 

Il a procédé en premier 11eu à lélection du · 
délégué départemental de )a C.E.L. (Hélène Ca-
banes, Abeilha'n, Hérault). 1 , 

Une discussion s'engage ensuite à- propos de 
La Gerbe à laquelle chacu;., cherche un nom qui 
contiendra la. note régiona~e permett<int de situer 
notre Gerbe. Le titre Les Treilles est retenu. Il 
sera accompagné d'un dessin cliché représen.tant 
la danse régionale des Treill~s. La Gerbe parai· 
tra chaque µiois et sera constituée par les te~es 
envoyés par chaque classe publiant un journal, 
à raison a·une feuille par classe et par mois. -
Les textes devront être choisis parmi les meil­
leurs et les· mieux réussis et avec le souci de 
!eut original1té (éviter, par ex;,mple, en 'décem­
bre et i.anvier, les textes sur le cochon qui ris­
queraient de se répéter). Le nombre d'exemplai­
res est fixé en principe à 60, mais on laisse à 
Andrieu, chargé d'administrer Les Treilles, le 
soin d'augmenter ce nombre si les abonnements 
affluent. Le monta;.,t de l'abonnement sera de 
100 'fr. pour dix numéros d'une vingtaine de 
feuilles. 

.Mme Viala rend compte de la bibliothèque 
d'école nouvelle déposée ·à l'école maternelle 
de Pèzenas. Quelques vues sont échang~es sur 
la nature des Jivres qu'il est souhaitable d'ache­
ter ; quelques -titres sont proposés. 

Le groupe discute ensuite de la propagande 
pratique à faire dans !'école syndicaliste, sous . 
forme de publication d'un travail effectivement 
fait dans ur:ie classe autour d'un centre d'intérêt 
spontané!Ilent révélé. La proposition est accep­
tée et quelques camarades s'engagent à envoyer 
un travail complet. 

Il est \ nfin décidé qu'une réunion du groupe 
d'éducation nouvelle de !'Hérault aura lieu en 
mars, à. Balaruc, en liaison avec les journées 
pédagogiques organisées chaque année par Len­
taigne. 

-- :.u ç 

LE GROUPE JURASSIEN 
DE· L'ÉCOLE MODERNE 

est constitué avec un comité de patronage et un 
comité directeur que 'préside notre camarade 
Mme L"7.croix. 

Des - responsables de- sous-commissions de tra­
vail et des responsables à lorganisation des 
conférences et démonstr\ltions ont été · désignés . 

8 janvier : conférence de M. Chanut sur les 
méthodes modernes d• écriture 

26 février : conférence de 
0

Mme Lacroix sur 
lutilisation. de limprimerie dans I' apprentissa!le 
de la lecture. 



INSTITUT DÉPARTEM~NTAL 
DE L'ÉCOLE · MODERNE 
E'N L 0 1RE-1 NF É RIEUR E 
L'idée était en l'air dep'uis la venue .de Freinet. 

Pour ,des raisons diverses, il a fallu attendre 
le jeudi 4· décembre pour é1:;1blir les base~ pro­
visàires d'un Institut départemental de 1 Ecole 
Moderne en Loire-Inférieure. 

Malgré l~s ·soucis et les préoccupati?ns d,e 
rheure une trentaine de camarades avaient re­
pondu 

0

à l'appel· lancé par Gouzil, délégué dé­
partemental de la C.E.L. 

De nombreux camarades s'étaient . e·xcusés. 
Nous pouvons espérer une cent~ine d'adhér~nts 
et rappui de nombreux sympathisants. Monsieur 
Chartois, inspecteur des Mouvements de Je~nes­
se, avait, malgré ses absorbantes ocfupahons, 
tenu à assisler à notre réunion. 

Les proehaines réunions auront lieu tous les 
deux mois, le jeudi après-midi. Nous donnons 
rendez-vous â nos amis, pour le 5 février, à 
14 heures, salle MaTiot, Bourse du Travail . M. 
Chartois nous entretiendra des enquêtes folklo­
riques, Nous pensons pouvoir o~tenir la pré­
sence des Normalie11nes et Normalwns. 
Le~ équipes d'imprimeurs seront constituées . 

sur le plan départemental. Demandez, si ce n'est. 
déjà fait, à Alziary de vous fournir des corres­
pondants dans les dive rs départements. 

Voici la li ste des imprimeurs de la Loire­
Inférieure : 

Mmes Guéguennou, Bosc, Cerisier,. Gergaud, 
Radigois , Provos!, Bonnard, Leclerc, Laridon, 
L.,, Neuthéec ; 

Mlles Huguen, Friaud, Horecka ; 
MM. Leclerc, Momaud, Jolivot, Cerisier, Fraud, 

· Morinière, Nicol, Ranger, Turpin, Gernoux, Là­
ridon, Noullin, Davy, Tuai., Vaillant, Janot, Pi­
ge~n Gouzil et Le Neuthéec. 
- Po~r reno~er la chaîne départementale des 
;rriorimeurs il serait utile, en attendant La Ger­
be - départe:nentale, que vous adressiez réguliè­
reff}"n t votre journal à Gouzil. Nous pourron.s . 
également puiser dans ces publications : linos, 
poésies, textes libres, contes, corpptes rendus 
d'enquêtes qui pourraient être · publiés dans le 
bulletin syndical, La Gerbe ou les Enfantines 
de la C.E.L. 

Signalez toute erreur ou toute omission pour 
qu'en février notre chaîne soit définitivement 
éta blie. M. Chartois, 7, allée d'Erdre, Nantes, 
e t Durand, 6, quai Ceineray, Nantes, seraient 
heureux de recevoir quelques . exemplaires de 
nos journaux pour dé~elopper la propagande en 
faveur d.; l'imprimerie. 

D'ici février, nous demandons à nos cama­
rades, de pen~er à collaborer à la rédaction de 
fiches de travail , de brochures de la Bibliothè­
que de Travail. Les textro s~raient soumis à la 
Commission de contrôle. de Cannes, avant d'être 
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édités par la C.E.L. Nous pourrions utilement 
rëprendre _le 'plan de Caffre . et de G'!nachaud 
sur la pêche et nous inspirer du plan de t-ravail 

·de Freinet, paru dans le · numéro 1 de L'Edu­
cateur 1947-1948 . 

. Les camarades spêcialistes des questions de 
fêtes scolaires, théâtre, cinéma, radio, mariori .. 
nettes auraient intérêt à s'intégrer dans les Com­
missions nationales . Les noms des responsables 
figurent dans le n° 3 de L'Educateur. Pour le 
moment, songeons à intensifier les . échanges in- · 
terscolaires · (journaux, colis, documents, cart.;s 
po.stales,- éléments de musée); les sorties et les 
enquêtes e.t les visites d'écoles. · 

Nous pourrions, sur le plan départemental, 
constituer des séries de càrtes. postales, de co­
quillages, de pierres qui intéresseraient certaine­

. ment nos collègues métropol1tains et coloniaux. 
Ce ne sont que des idées qui, nous l'espérons, 

le 5 février prendront corps et deviendront réali­
tés. Le champ d'action est vaste et ne peut 
qu ·intéresser. 

COMMISSIO~ DES SCIENCES 
Pour votre Musée scolair; , - Sur · votre de.­

mande, la Société Pechelbronn vous · adressera 
un échantillonnage des produits qu'eHe raffine 
dans ses us.ines. 

Ecrire à Pechelbronn, Société d'exploitation~ 
minièw.i, Merkwiller-Pechelbronn (Haute-Rhin) 
en indiquant -voire -gare, 

Industrie sucrière, --'. Notre camarade Chatton, 
d, St~ffelfelden-Village (Haut-Rhin), ~ obtenu 
des sucreries d' Erotein une intéressante docu­
mœllation sur la fabrication du sucre gui va 
nous p ermettre la rédaction de quelques fiches 
avec .des documents de première main. 

Comme lui, écrivez aux directe urs des usinee 
de votre région pow l'enriéhissement de notr& 
-fichier documentaire. 

COMMISSION DE GÉOGRAPHIE 
Chatton met la dernière main à une B.T. stir' 

l'Alsace. 
· Une B.T. sur les Alpes du Nord _est soumise 

à la criti'que de quelques camarades. 
Peu à peu, les réalisations prennent corps. 
En attendant la publication de fiches de car­

tographie à l'usage des enfants, vous pouvez 
tire r au limographe les esquisses de croquis que 
vos élèves exécuteront pour cela : 
Des~iner sur papier calque transparent le cro­

quis à reproduire avec en dessous !'échelle gta· 
phique. · 

Placer le cello-lime sous le stencil, le papier' 
calque · d essus, <:t repasser les traits du croquis 
avec le poinçon. Vous ne d échirerez pas le sten­
cil et vous obtiendrez une reproduc tion très net­
te . Vos élèves . feront de jolies cartes, exactes 
s_ans perte de temps. - R. FAURE . 
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GROUPE 
D'ÉDUCATION NOUVELLE 
DE MAINK-ET-LOIRE 

Le . premier n.uméro de La Gerbe angevine · 
vient de paraître. Nous prions instamment les 
maîtres pratiquant l'imprimerie dans leur classe 
de choisir eux-mêmes les meilleurs textes écrit• . 
par. leurs élèves et d'en tirer 70 exemplaires sup­
plémentaires . pour La Gerbe. Ils adresseront, 
vers le 15 janvier, 70· feuilles (recto et verso, tex­
tes et linos) à Ang'?ard (Ecuillé) qui est chargé 
de les mettre sous couverture. 

Les ~o\.lêgues pratiq.uant le texle libre manus­
crit .adresseront le meilleur devoir du mois à 
Pa,ironneau (Juigné-Béné) qui établira un ro,1;1le­
·ment parmi les imprimeurs pour assurer 1 im­
pression de ces textes. 
· Tous à l'œuvre pour le tirage du numéro 2 

de La Gerbe angevine qui paraîtra le 31 jan­
vier. ! 

(Nous nous excusons du retal'.d). 

COMMISSION RADIO 
Prière aux camarades qui s'intéressent plus 

particulièrement à cette branche d'activité de 
s ·adresser à notre ami responsable : Dufour, ins­
tituteur, Flavacourt (Oise). 

. Les Gerbes dév.artementale$ 
Elles .s'avèrent comme l'outil le plus précieux 

de notre activité sur la base départementale. Et 
elle fait la preuve de la décentralisation de notre 
mouvement qui n'avance vraiment qu'en fonc­
tion de l'activité des instituteurs eux-mêmes dans 
leur classe et dans leur milieu. 

L'un après l'autre, tous 1es départements réa­
lisent leur Gerbe. Et avec quel soin et que(. souci 
de l'ouvrage bien fait. Nous revenons là aux 
vieilles traditions du travail français : pas de 
verbiage. C'est à l'œuvre qu'on connaît l'artisan. 

Nous ne pouvçms citer toutes les réalisations. 
Nous donnerons cependant une mention spéciale 
à La Gerbe haul-sai'>noise qui est si copieus!'l 
qu'elle devra bientôt, comme les Gerbes du dé­
but de notre mouvement, se scinder en plu­
sieurs Gerbes sœurs . . On dira qu'il y a là notre 
ami Lorrain, inspecteur primaire imprimeur, 
membre de notre C.A. Nous ne. disons pas que 
son action et son exemple n'y soient po•r rien. 
Nous l'en lélicitons et nous nous ~n fél·icitons . 

Nous signalerons de plus l'initiative de nos 
camarades des Vosges qui, en accord total avec 
la direction du Syndicat National. publient .de­
p'llis le I•r octobre un Gerbe vosgienne qui se 
présente sous la forme d'un supplément de huit 
pages (sur papier teinté) au bulletin syndical. 
C'est itn peu comme une reproduction en réduc­
tion de notre Gerbe nationale avec ses diverses 
rubrique6 et ses linos. · 

Nous reconnaissons la grande portée . notam­
ment de propagande d'une telle initiative et 
nous souhaitons qu'un tel· supplément paraisse 
sous peu dans tous les bulletins départementaux, 
et la chose est possible . li suffisait peut-être d'un 
précédent, et nous l'avons. 

Mais cela ne doit pas empêcher nos ' camara­
des de réaliser cependant leur Gerbe impri.mée 
par les écoles. Ce sont deux · choses tout à fait 
différentes et aux vertus sans COIT\paraison pos­
sible. Quand chaque école s'est appliq_uée à 
réaliser sa page tirée à 70 "1Xemplaires et que 
cette page se trouve agrafée à côté d'autres pa­
·ges similaires d'autres 'écoles, c'est ·un peu com­
me dans un stand d'exposition . On regarde l'ins­
tallation du voisin et lon tâche de faire mieux. 
Là est la grande vertu de La Gerbe imprimée. 
Nous en recommandons la réalisation dans tous 
les départements. 
Remarq~ez que la formule peut ·déborder la 

réalisation enfantine comme. nous l'avons déjà 
indiqué. Des groupes de travail, des commis­
sions peuvent avoir ainsi, à peu de frais, une 
revu;, d'une vie particul·ièrement intense et inti­
me . Chaque membre polygraphie selon ses pro·­
pres moyens sa participation collective (qui peut 
être une simple lettre) à un nombre d'exem­
plaires pr~vus. le responsabll' agrafe le tout et 
expédie. · 

Le TAS IV réalise ainsi depuis deux ans une 
véritable revue qui peut servir de modele. Et 
c'est grâce à la revue ainsi comprise que le 
TAS IV conserve son dynamisme et son unité ... 
.Puisqu'il a même des assises an_nuelles .. . 

C'est par de _telles réalisations que nous nous 
orienton~ toujours clevantage vers ce travail col­
lectif qui fait notre originalité ~t notre force. 

C. F. 

CORRESPONDANCE 
INTERNATIONALE 

Nous avons de nombreuses adresses d'écoles 
belges, mais nous n'avons pas assez d'adresses 
françai~es à leur donner. Ecrivez vite. 

Nous n'avons encore rien pu faire avec l"An­
gleterre . 

Nous attendons des réponses de plusieurs pays 
étrangers, mais les relations sont encore très 
difficiles . 

* * * 
On de~ande pour correspondre avec une école 

belge une classe de' petites filles de 6 à 8 ans. 
(Autant que . possible_d.'.enfants nécessiteux). 

• .. . 
Notre camarade- S. Krauser, 26 ans, instituteur 

à Paea, Tahiti, dans un C.M .. f.E.P., demande 
à correspondre personneHement avec des collè­
gues de France e~ de l'étranger. 
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PA·RTIE ·sc:OLAIRE 

NOTRE PLAN GENERAL 
-DE TRAVAIL 

A.F . . - Nous jouons dan·s la cour ou dan~ la 
irue. A ·quels jeux ? Nous -jouons à la maison 

' <OU le soir à la veillée. N'ous regardons les adul-
1es jouer. Nous assistons à des matches et à des 
c ompétitions. Nous suivo!'s sur les journaux les 
compétitions sportives. . 

T - Etude et technique d;,. div.ers jeux. Les · 
dive

0

rs jeux de cartes . Les règlements des jeux 
sp.ortifs . 

C. Français : 
F.S.C. - 494, 2036. 
Enf. - 9, 12. 
B.T. - 52. 
Calcul : Enqu8tes. - Gains et ~endements 

d"un ]eu. Recettes au cours d'un match. 
Sciences. - Etude de quelques jeux scientifi-

q~. . 
Géographie. - Classer les jeux, selon •. les 

pays. 
Hi.foire. ~ Histoire des jeux d'enfants. His­

wire .des jeux de cartes. Les jeux dans l'an-
ci~nne .. Grèce. · 

LES ANIMAUX SAUVAGES 

A.F. - On a attrapé un animal sauvage. Un 
chasseur raconte comme il chasse et comment 
il piège . Nous examinons les traces de pas des 
animaux sauvages. Noùs examinons les animaux. 

T. - Les pièges employés pour les animaux 
sauvages. Etablir la liste des animaux sauvages 
de la région, dans d'autres régions. Les appeaux. 
Les braconniers. L'emploi des chiens d.-. chasse. 
Leur dressage, 

C. Français : 
F.S .. C - 553, 621, 622, 623, 624, 664, 718, 

719, 720, 754, 848, 849, 850, 851, 923, 924, 925 , 
926, 927, 205ÇI, 5005, 7046, 7047, 7063 , 7064, 70©8. 

Enf. - 59, 102, 107. 
Calcul : enqu81es: Prix de vente des ani-

maux sauvages, de leur fourrure. Gains d'un 
braconnier. 

Sciences. - Etude scientifique des animaux 
sauvages examinés. 

Géographie. - Lieux d'habitat des principaux 
animaux sauvages. Les grandes foires aux sau­
vagines. 

Histoire. - Coutumes se rapportant à la cap­
ture des ·animaux sauvages. Contes et légend~. 
Les droits de chasse à travers les âges. 

LE~ AR~ISANS DU VILLAGE 

A .F. - Nous visitons les divers artisans du 
village ou .de la rue. Nous noµs initions à l' éco­
le à ces divers artisanats. 

T. - Etude détaillée des divers artisanats. 
Les outils des artisans. 

C. Français. 
F.S .C. - 6, 7, 438, 1013, 1015, 1018, 1025. 

1030, 1037, 1048. 
Enf. - 8, 24. 
Calcul : Enqu8tes. - Heures de travail de 

l' a rtisan . ·Gain du patron, des ouvriers. Prix de 
revient des objets comP.aré au prix industriel. 
Prix des diverses machines de l'a;tisan . 

Sciences. - Etude se Japportant aux artisa­
nats en question : leviers, tou rs, moteurs, eau, 
électricité, essence, etè ... 

Géographie. - R égions où l'artisanat s"est 
plus particulièrement d éveloppé . Pourn;uoi ? 

HistoÙe. - · Histoire des métiers, d"' l'artisa­
nat à la grande industrie. L es corporations de 
!'ancien régime. 

NOURRITURE ET APPROVISIONNEMENT 
E'f METIERS S'Y RAPPORTANT 

A.F. - Nous allons enquêter chez l'épicier, 
chez le boucher, . chez le marchand de légumes. 
-Nous visitons .le marché. 

T. - Le .travail et les outils de l'épicier, du 
.boucher, . du maraîcher, du boulanger, etc ... 

C. Français. 
F.S .C. - 530, 587 , 734, 735, 738, 740, 3034, 

3036, 3040, 3045, 8011 , 8012, 8013, 8014. 
B.T . - 24. 
Calcul : enqu8tes. - Prix d'achat du com­

merçant, prix de vente, bénéfice, prix d 'achats, 
impôts divers, c;.tc... Prix des produits contin­
gentés. 

Sciences. - Culture e t utilisation des légumes 
et des fruits. 

Géographie. - Développement de certai.ns mé­
tiC1rs selon les regwns. 

Histoire. - Etu,de de chacun de ces métiers 
à travers les âges. Chants, anecdotes, récits, 
conles et traditions s'y rapportant. 

MARDI-GRAS ET CARNAVAL 

A .F . - Nous fabriquons des masques. Nous 
nous masquons. Nou~ fabriquons un carnaval. 

T. - Comment on fabrique Carnaval à Nice. 
Fabrication des masques. L" éclairago des rues 
pour Carnaval. 

C. Français. 
F.S .C. - 56. 

Calcul : Enqu&ès. - Prix de revient d ' un­
masque. Prix de rev"ient d ·un char de Carnaval. 
L'éclaira€;e des rues. Prix. 

Sciences. 
Géographie. - Le Carnaval à Nice et à Ve­

nise ; la Tarasque à Tarascon ; les géants dans 
le Nord ; les chars selon les régions . 

· Histoire. - ·Carnaval autrefois · et aujourd'.hui .. 
.Les crêpes. Histoires, légendes et traditions. 
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Plans de Travail en Français, 
CHASSE AUX MOTS. "'-- Ils peuvent tou­

jours résulter d'une observation ;ntéressante su~ 
le texte libre. Les élèves les cc recopient '" mais 
il s'y greffe toujours un exercice particulier à 
chaque genre ·d,; mots découverts (soit su le 
genre, soit distinction nom-verbe pour un même 
mot : une glace, je glace ·dans les mots en -
ace ou - asse, etc .. . ). 

CONJUGAISON. -- Pqur nous, à' part être, 
avoir et all!'r qui sont auxiliaires, aucun verbe 
irrégulier. En effet, la langue parlée indique la 
forme du radical, et lès terminaisons sont tou­
jours régulières, donc indiquées par les modè­
les. Je prévois un modèle par temps sur petite. 
fiche. En dessous, des numéros re,woient aux 
radicaux possibles. A l'imparfait, paY exemple, 
l'enfant choisit les · radicaux qu'il veut dans les 
listes de verbes indiquées par les numéros . . Il 
y trouve, s~r une liste : aimo, chant0 , etc .. ., 
sur un autre : ven°, prenÔ. Il lui est aussi fa­
cile . de conjuguer les « irr~gul·iers ». Je venais, 
etc ... que les «réguliers» J'aimais, etc ... Nous 
partons . du texte . Aussi · étudions-nous presque 
toujours le passé composé le premîer l ! ! 

GRAMMAIRE. - Il n'est pas nécessaire de 
suivre un ordre rigoureux d'un bout à l'autre .. 
Il est, certes, des notions qu ·on ne petit aborder 
sans connaître les autres. Mais jJ est facile d' éta­
blU. des séri~s de notions : chaque série efll in­
dépendante des autres et peut être étudiée à 
part. Ainsi, on peut très bien corinnencer l'étude 

. de la grammaire par la série « TEMPS », puis­
que tous les textes vécus commencent presque 
invariablem.ent par un complément de temps. 
Peu importe alors que nous sachions ou non 
que c'est un nom bu un adverbe ou une locu­
tion, ou rpêmeu ne proposition : « il dit quand 
ça s'est passé ». Mais dans chaque série, il faut 
avoir étudié le début pour pouvoir comprendre 
la suite . - Roger LALLDIAND, f:'lohimont par Gi­
vet (Ardennes). 

L'ENSEIGNE.MENT 
' DE LA GRAMMAIRE 

par l'exploitation méthodique 
du texte libre · · 

1..-a te,;hniqu,; du texte libre ·a fa.it l'objet 
d'une importante brochure d_e la BE.N.P., pu­
bliée par Freinet. 

Si la question de la mise au point est refltée 
et reste encore sujette à des interprétations' di­
vérses - laisserons-nàus ce texte . simple, c;or­
rect dans sa simplicité et sa légèreté enfântines 

· ou l'amenderons-nous?.- il semble que la techni­
que est acquise ..t on peut voir inême à divers 

indices q~e la mise .au point, bien que toujours 
controversée. va être dépassée et qu'on va tenter 
l'exploitation méthodique .du texte d~ns les di-. 

·verses disciplines. . 
En ce qui concerne l'enseignement .du Fran­

çais et plµs particulièrement la grammaire, di­
vers essais ont été déjà faits. Celui qui vient 
à la fin de la brochure citée plus haut n'est 
qu'une indication v~gue et bien quelconque. 
D'ailleurs, Freinet a repr-is tout dernièrement la 
qu;,stion à propos de son Plan de travail. 
Ce~i qui fait suite à cc La Fileuse » (Educa­

teûr, n° 4. du 15 novembre 1946) est plus consé­
quent. 

Enfin, « Méthodes Actives » a publié un arti­
cle important et intéressant de R. Werthé. 

De quoi s'agit-il ? 
Non de supprimer la grammaire, · ce dont on. 

• a pu accuser, à tort, Freinet, mais de la simpli­
fier, de faire cc La Grammaire e; · quatre pa­
ges» pour reprendre son expression, celle qui. 
tirée .. du texte, et c'.est là la nouveauté, si;,,pl<', 
précise, permettra à l'enfant de bondir, d'aller 
immédiatement à la lecture expliquée qui est 
la forme pratique de la connaïssance littéraire 
pour. après, .revenir, posément, méthodiquement, 
reprendre dans le détail chacunc- dos notions. 
acquises" voir et revoir, bref , connaître, puis sa­
voir. 

Car il ne s'agit plus ici d'appréciatio.n - cette 
appréciation que l'on peu't se permettre sur la 
valeur littérairn du texte d'enfant . Il s'agit de 
méthode. Il faut qu1' l'enfant apptenne. ]]. va 

falloir que l'habitude naisse et que l'acquisition_ 
subsiste. · 

1 ° Quelques remarques 
J'ai fait pendant quelques années l'étude de 

la gra!11maire 1 sans livre, avei~ le seul secours 
du texte libre dans une classe de C.E.-C.M. ' 

J'ai eu loccasion de faire une série de remar­
ques qui .m'a obligé à recon~idérer le problème 
grammatical dans nos · classes élémentaires 

L'enfant, le jeune enfant, celui d.i cour~ élé­
me!ltaire, s'intéresse d'abord au nom, et surtout 
au .nom propre. Ce nom propre qui presque tou­
jours commence la phrase; si ce n'est le texte 
lui-~ême, et que l'on salue d'une majuscule. 

Puis, i1 s'intéresse non à l'article ou à l'ad­
jectif, mais au verbe qui presque toujours suit 
le nom et qui dit ce que lon fait, qui cristallise 
à lui seul une scène entière. 

•. D~ns ce ~erbe, ce n'est pas le présent qui 
1 mteresse d abord - et le présent du verbe 
chanter - c'est le passé : les textes d'enfants 
sont ~ p~ssé, En second lieu, ce n'est pas lïm­
par.fa1t qm dans le verbe intéresse l'enfant c'est 
l'impératif. L'impératif est une forme co~rante 
du. langage. enfantin et il suffit de regarder tra­
,va11l~r ou Jouer des enfant_s .pour s'en convaj11_ 

cre .:· 

Pousse-le ! Cours vite l Attrape-le ! etc .. . 

• 
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Le sujet n'est pas distingué du verbe par 
l'enfant et je crois que sans notre insistance il 
passerait inaperçu. L'enfant va d'abord au com­
plément, pas forcément au complément ' d'objet, 
mais aux compléments qui · dis6tlt «où l>, qui di­
sent cc comment n; qui disent «quand», qui sont 
vivants et que l'enfant voit , de suite puisqu'ils 
relatent les circonstances de la oie. - . 

Je dirai enfin que lenfant est plus sensible 
qu'on ne croit au groupe du nom et qu'il ad­
mettra plus volontiers que l'on considère les en­
sembles : un petit fer à repasser éloctrique, une 
jolie brassière rose, etc ... plutôt que des mots 
séparés d'un ensemble et sans aucun sens précis. 

L'habitude de nos classes enfantines où l'on 
impf.Îme · est d'ailleurs précieuse, car le fait de 
disposer le texte 'imprimé de façon à séparer les 
ensembles grammaticaux prépare, déjà, l'enfant 
à l'analyse. 

Je cite lexemple de notre cours préparatoire : 

C::e matin 
un élève nouveau 
est arrivé 
il a pleuré 
la maîtresse 
ra consolé 

2 ° Aperçu d'une technique 
Je ne me suis pas servi de manuel, je n'ai 

pas eu de livre de grammaire, j'ai tiré parti de 
cette découverte qu'était le. texte libre et j'ai 
travaillé là-des$US. 

Je suis parti de la réalité sensible, d'une leçon 
de choses grammaticale .au lieu de suivre l'ordre 
lo.gique _créé par lesprit adulte, raison~able peut­
ètre , mais ignorant la littérature enfantine. 

Les remarques ci-dessus .m'ont amené à pen­
ser à une technique d'étude de la grammaire 
tirée ~u texte libre. ' 

En voici les grandes lignes : 

1Au début, à la rentrée, · un 'texte imprimé s'est 
présenté à nous, avec toute la majesté de la 
chose imprimée. 

Nous l'étudions. 

Nous convenôns de noter les noms. lis sont 
rapidement trouvés : les enfants trouvent les 
noms propres (ce sont. vraiment les cc noms»), 
puis le's ·no,ms communs. 

Nous les inscrivons au tableau, les copions, 
les recopions, les étudions et les conservons ins­
crits sur une fiche de carton semi-rigide . qui 
reste au mur sous les Y<;Ux dés enfants. 

Je puis dire que dès le . d~u'l,ième texte, c'est 
une joie pour l'enfant de courir aux noms et 
de-, 1-es noter, d'aller «A . la recherche» - je 
préfère cette .expression, chère à mon vieux maî­
tre, à celle de «chasse aux mots" qu'emploie 
Freinet, car elle signifie, patience, observation et 
aussi conservatîon, collection, 

L'-étude continue et les enfants sauront bien­
tôt, à coup sûr, isoler dans un texte tous les 
noms ; si facilement et si rapidement que J.' exer­
cice se;a jugé fastidieux, et tombera de .lui­
même. 

Nous n'aurons pas attendu cela pour mettre 
l'accent sur les mots qui disent ce que l'on 
fait {que nous appellerons dans quelques témps: 
les verbes), nous aurons de même po~té notre 
attention sur les groupes du !'lom : nous n'iso· 
Ions jamais,. en effet: celui!ci et nous disons 
toujours à la gare, dans la rue, un tablier de 
cretdnne ... 

Ce groupe du nom nous amène à la notion 
de complément, compléments c~rconstantiels , 
complément d'objet, et nous procédons toujours 
de la même façon, avec nos fiches qui vues 'et 
revues, complét'ées à chaque nouveau texte sont 
délaissées par la suite. 

Nous amvons après cinq mois de travail à 
lensemble qui suit : qui est un simple ·plan et 
qui n'a d'a-illeurs 'qu'une valeur expérimentale :· 

Notre plan pour létude élémentaire de la 
grammil:he'. (Il egt né au fur et à mesure d e 
nos remarques journalières). 

1 - les noms 
2 - les groupes du nom 
3 les noms pluriels 
4 les noms singuliers 
5 les èompléments 
6 les compléments qui disent où 
7 - ceux <l)Ui disent quand 
8 - ceux qui disent comment 
9 - les verbes qui n'ont pas de compléme n t. 

10 - l·e mot leur 
11 leur qui remplace (je leur ai dit) 
12 - leur qui aidè (leurs affaires) ' 
13 les qui remplace -
14 les qui aide 

(même chose pour la, pour le) 
15 les verbes terminés par é 
16 y . 

17 - le passé si.mple 
18 - les verbes terminés par es 
19 - les verbru terminés par és 
20 - le futur 
21 l'impératif 
22 __:_ le pronom · nous 
23 - le verbe courir 
24 - le verbe appeler 
25 -- envier, crier 
26 l'infinitif 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 

une remarque sur l'infinitif 
les verbes conjugués avec être 
les verbes conjugués avec avoir 
le pronom lui 
le comP.lément d'objot direct 
l' imparfait 
le participe présent 
le passé composé 
les niots de liaison 
·le conditionnel· 
le mot tous . 
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3 ° Après cinq mois de travail 
L'enfant est capable de faire, sans hésitation, 

!le travail suivant d'analyse : 
Ce matin : c'est un nom, c'est un complément 

'de temps. . 
quand j'ai ouvert mes paupières : c'est aussi 

•un complément de temps ; 
j'ai ouvert : c'est le verbe ouvrir au passé . -
77les paupières : c' ost un nom pluriel. c"est le 

•complément d'objet. · 
Etc., etc ... 

dans le texte : 

LE PRINTEMPS 
Ce matin, quand j'ai ouvert mes paupières, 

fai pensé a~ temps et je me suis dit : « C'est 
aujo.urd'hui que le printemps vient de naître et, 
certainement, il doit faire beau temps n'. 

Quand M . Ferrand est venu nous dire qu'il 
était l'heure de nous lever , il a ouvert les volets. 
Je> me suis aperçue que le temps était à la pluie : 
je m'étais trompée. Mais demain il _fera beau 
temps. 

Le printemps est une belle saison. 
Le printemps vient. nous voir. 
Bonjour; printemps 1 

LÉONIE JOLY, 10 ans. 

4 ° Comment se poursuit notre travail 
Voici le . texte qui fait suite : 

PLUIE DE MAI 
Tous leo jours, il pleut. Nous nous demandons 

si c'est le p~intemps. En avril, nous chantions : 
" Joli mois de mai qüanc:L reviendras-tu ? n Mais 
i }t n'est pas revenu comme les autres années. Ce 
n'est que pluie et nous dison§ : « C'est toujours 
l'h-iver ! » .Cet hiver où il- pleut toujours, où le 
-ciel est gris. 

Pas d'oiseaux. Rien . 
Quand est-ce que nous entendrons les oiseaux 

-gazouiller ? Nous pourrons jouer dehors . 
Vite , vite, le beau temps ! 

COLETTE FERRAND, 9 a. 4 m. 

Nous avons isolé : 
tous lu jours - il pleut - nous nous deman­

dons - le-..printemps - en avra · - nous cha n­
tions - joli mois .de mai - reviendras-tu ?. -
il n'est pas revenu, etc ... 

Il ne nous restait plus que les mots de liaison, 
toute la poussière des « mais», des «car», des 
« puis n, des « alors », des te comme », mais aus­
si des « qui », des « où >>, des " lequel >>, si im­
portants ·pour rarticulation de la phrase. 

Comment aurions-nous pu poursuivre notre 
travail ? 

Comme chaque fois, dès qu'un mot nouveau 
arrive nous serions partis à la recherche, nous 
aurions dressé une . liste des exemples trouvés 
dans un texte {quelquefois dans les lectures que 
nous connaissons bien) et nous aurions. en quel" 
ques minutes fait, si l'on veut, une leçon, c'est­
à -dire nous aµrions aidé l'enfant, s'il- ne l'avait 

f~it ' lui-même, à tirer une idée générale de cet 
ensemble. 

rai pensé même à µn momen.t donné tirer 
le texte . sur carton, en gros caractères et le 
faire démonter comme on démonte un ensemble 
mécanique quelconque en sachant le rôle que 
joue chaque piè-ce - ânalyse _.: puis le remonter 
eneuire afin que chacune joue dans l'ensemble 
son rôle propre - syflthèse; 

5° Elargissement de ce premier travail 
J'ai arrêté là, parce qu'à la fin de l'année 

scolaire, ce travail de grammaire et je n'ai pu 
1., reprendre à la rentrée d~octobre, qui a sutv1. 

Mais il· est facile d'en voir l'élargissement. 
Ces mots de liais<m vont nous amener à l'ana­

lyse de la phrase, et avec la même façon de 
procéder avec un plan d'investigation. qu'il serait 
facile d'établir sur lequel nous cotherions les 
notions acquises au fur et à mesure de leur 
acquisition, nous arriverions très rapidemen_t à 
l'analyse logique. 

Celle-ci, une fois bien en màins (et je sup­
pose que vocabulaire et conjugaison iraient de 
pair avec des techniques restant à mettre au 
point). permettrait à !.'enfant d'. arriver à la lec­
turè expliquée qui est la base de la connais­
sance littê raire, )'enfant étant en effet capable 
d e disséquer l'ensemble harmonieux qu'est une 
phrase en ses moindres parcelles et la montant 
et la remonta'nt car il connait le jeu qu'ont entre 
elles les différentes parties. 

Il arrivera ainsi à comprendre le texte, à 
sentir les nuances, il arrivera à la connaissance 
profonde de la pensée des grands esprits par 
l'analyse 11ttéraire. ' · 

6 ° Quelques aspects nouveaux 
d'exercices traditionnels 

a) L'ANALYSE 
Elle n'est plus dans sa forme scolastique, on 

n'a plus dans la classe ce déroulement mécani­
que que l;o':' -connaît bien : «nom commun, fé­
mmm, pluriel, etc . .. >>' où - la réflexion n'a pas 
gra nde part quelquefois . C'est un exercïce vi­
vant, au contraire, 'et les enfants disent sur un 
ton calme, examinant les mots de cette leçon 
de chose grammaticale comme un naturaliste ob­
se rve une roche : 

- C'est un nom ... il est féminin ... · jj est plu-
riel ... c'est le ... etc .. . 

b) LA CONJUGAISON 
Il est possible de conjuguer après chaque tex­

te les verbes intéressants aux temps <;JuÏls ont 
dans le texte et dans leur forme. 

(Je n'insiste pas là-dessus, du fait que je ne 
l'ai jamais fait mêthodiquement). 

7 ° Nécessité d'un plan 
et conduite du travail 

Il na s'agit là que d'un travaiJ. expérimental et 
il reste à étal;>lir un plan d'investigation , un en-

--
{.• 

.. 
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semble de ce .q u i « ne p e ut pas ne pas ê tre su " 
et de noter, de coch er chaque fois ce q~i est 
vu, car on ne p e ut précisê~ si le texte imprimé 
qui se présente à nous fera naître telle remar­
que plutôt que teÙe autre. Si l'on s"en tient à 
la méthode indiquée, on arrivera à un ensemble 
original, pas forcément complet mais qu'on pour­
ra compléter en fin d'année scolaire e n aiguil­
lant l'enfant vers ce qui n ' â ·pas été vu . . 

Le programme officie l• offre à ce point de vue 
là. plus de simplicité que n'ïmpmte quel livre 
de grammaire qui semble emberlificoté à plaisir. 

8 ° Conclusion 
Je sais qu'il y a aussi, et encore, le pluriel: 

de s noms en cc eau » et sept noms en (( ou » qu i! 
ne marchent pas comme les autres ... 

Mais je crois qu'il ne faut pas trop attacher 
d'importance à cela. Pour moi, ce n'est pas cela:. 
la grammaire, et nous n'avons pij.s assez compté 
jusqu'à maintenant sur l'usage , sur la vie, s ur 
l'habitude journalière de lire et d'écrire libre­
ment. 

Mais no~s n~ connaissions pas cette cc voie 
royale » que nous a donné Freinet · avec le texte:: 
libre. FERRAND, Nîmes. 

LA TECHNIQUE 
du masque de papier collé 

.... 
J 'éprouvei qUE•:qu e pudeur à v:m ir préciser 

et compléter l'excellent ar t icle de not r·e 
camarade Flamant, paru dans le n ° 2 de 
l'Educabmr . Le procédé décrit m Et en œuvre 
d'éminentes qual ités, cer tes, ma is je p l'rEé­
vère à p enser aue cet t e! te-ch nique, dont të 
point de dépar t- est une authentique scuJ1i-
t'w·e, €St hors de por té€' de la plupart de nos 
élèves. · 

Le procédé que j 'entrnds décrire ici..,,tt au­
que-1 s'initièrent plusieurs centaines de cama­
rades, P.G. comme moi à l'oflag IV D, utilif>e 

· au cor1trair.e le modelage, activité for t sim­
ple puiE.que lès petits du cours préparatoire 
s'y livrent déjà avec une étonnante habileté. 
Un de mes camarades, prix d e R oine de 
sculptm·e ,n 'affirmait-il pas -que modelage, 
gravure du lino €t peinture à la colle grand 
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format, devrairnt· être .à la base de toute 
éducation artistiqu-e. Ce sont en toUs cas des 
activités faciles à premouvoir. dans toutes 
nos écoJEs ·€t peu onéreuses. Mais l'evenons à · 
la iiEchnique du masque. 

1° Le travail comprend plusieurs stades : 
a) pré1>a.ratio11J cle J'oliginal en terre à mo­

~eler, terre glaise, plastiline, etc... Réalisn·, 
en procédant par assemb!age dei boul·Es de 
terre, un original qui Eera la reproduction, 
:f\dèle ou interprétée d'une tête que l'on sup­
pose1 coupée verticalement à la hauteur des 
.2 orei!1ES (fig. 1). Les élèV'<s pnmnEnt grand 
plaisir à ce travail qui demande à être défini 
ct guidé, au début du moins. Les outils à 
·employH sont rudimentail'E\S : une pointe 
:bois et une spatul~ classique:; les doigts de­
:meurent d'ailleurs l'outil n ° 1, oelui qui mo­
dèJe, qui ajoute, qui enlève, qui füs€>... La 
mise en train doit être précédée d'une l€çon 
.d'observation sur une tête d'€nfant : propor­
;tion,s, emplacemen,t du nez, dés y.eux, de la 
'bouche, forme des différmts éléments, di­
)11:€'11Sions. Il faut surtout insister sur ce 
.défaut général qui coooiste à faire un masque 
plat, écrasé, défaut qqi ne se corrigera qu'à 

:.force d'observation et de comparai.sons (f. 2). 

symétrie du visage par une impornnte ba­
joue, allongé ce rictus, déjeté ce n -E z maj€s­
tueux, €t, satisfait.s, nous sourions à cette 
caricature, première étape de notr.e- techni­
que. 

b) Moulage en 1>lâtl"e. L'original en tErre 
étant bien lissé au doigt humid·e, le. graisser 
soigneusement au pincE"au (huile, margarine, 
graisse liquide). Gâcher du plâtre (plâtre 
dans l'eau) jusqu'à consistance. pas trop 
épaisse. V·erser le plâtrie sur l'original qui 
doit êke recouvert d 'une épaisseur de 4 à 
5 crri. Insi~ter · sur la région du mz (fig. 5) . 
Laisser pl'endre 1€1 plât11E! une bornne dizaine 
d'heures: On démoule très facile.m ent. La 
t err,e• pétrie m boulettes est prête à servir 
'à nouV'eau. On a donc un mou!e en creux à 
partir duquel nous entendons tirer un nom­
bre illimité de positifs. en papi-E·r collé (fig. 6). 

c' Tirnge cles masques cle 1>apler (positifs). 
Bien nettoyer le moule, 1:. graisser au pin­
ceau. Préparer de· Ja colle genrtë' Rémy (collti 
pour papters ps-ints). Découper dans du pa­
pier journa.l des bandes d•e 20 cm. d€1 long, 
3 cm. de large, denticulées sur les 2 lon­
gueurs à coups de cis.rn.ux (dEillticul€S de 
1 cm. ·de profondeur, 'h à 1 cm. de largeur 
(fig. 7). L'opération se fait par 10 bandes 
à Ja fois). Encoller oes bande·lHtes, 1es ap­
pliquer à l'intérieur du masque (fig. 8), uti­
liser 1e doigt et le pinceau ; ks bandes sont 
les unE's à côté d e-s autres, se recouvrant quel­
que prn. Les denticu!es peirmettent au papier, 

Chaque élève étant doté d'un-e planchette, 
.commence à tracer le pourtour du masque 
(fig. 3), qu'il entend réaliser : oval:e ou rond 

,s elon la forme même des vi.sag·es. Au début, 
on s'attachera à la réalisation d'un masque 

.classique, c'est-à-dire normal. Mais ce n'est 
point là le but que nous proposerons à nos 
élèv.es. C'est l'expr.rnsion que nous tente1'0ns 

· détrempé par la colle, d 'épousa-, sans pli.s 
tous léS détails du moule. ' 

·.d'obtenir et là encore1 l'observation sera fruc­
tu-euse qui permettra de recenei::or Joes tra.its 

.caractéristiques, de la ' douleur, de la joie, 
-du rire, d~ s pleurs, comme cmx, · si frap­
·pants de la dureté, d€l l'avarice, de l'insou­
. ciance, de la sévérité. Mais aussi nous exploi­
terops le fond historique, litté.raire et géo­

.graphique et 'les têtes aujourd'hui classiques 
d 'un Gaulois, d'un Riche'lieu, de don Qui­
chotte, d e- Sancho Pança, des nains de 

·BlanchEneige, comme celles, typiques, d'un 
nègre ou d'un asiate, HJ'ont des thèmes inté­
res.sants et suggestifs (fig. 4). L'idée s'an­
crera très vite alors d'animer les têtes du 
répertoire E'nfantin : Guignol, l1Es Marion-

. nettes ! 
Et voici projeté lE• théât1"e •E!llfantin où les 

enfants jtme-ront eux-mêntEs avec un maté­
riel bien à eux, de.s pièces de -1.nu· compo­
sition. !Jfs proportions des masques s Eront 
ici réduites .et l'on s'attachera davantag.e· à 
la traduction d'un type: voulu, par l'exagéra­
tion et la caric.ature. Cette t E'chnique1 est 
complètf1 ct 'aill.:ur::, qui met ·E'n œuvre l'ob­
servation, J.e sens du détail typique à :E;Kploi­
ter, le de~sin pour le développemént de: l'idé<-, 
)a réalisation manuel~>E • enfin. 

Mais nott~ masque d e t.: rre >E~t terminé ; 
nous a voni; accentué ce sourcil, rompu . la 

La première couche posée, on badigeonne 
de· colJ:r, puis· on dispose de la même façon 
une 2•, un.e 3•, voil'e un 4• couche de ban­
des. Il suffit maintenant de laisser sécher. · 
La col1e dont le papi·a" •est imprégné durcit 
et donne au masqu•e la tigidité du cartin . 

Démouler ; Je masque ·doit venir seul dès 
que lei papier €St se·c. S'H y a un p Etit « accro­
chagie », il est facile de réparer les domma­
g-Es avec la colle et )es bandelettës de papter. 

d) Habillage. C'est, bi·En enbE'ndu, la pein­
ture à la colle qu,i sera utilisée. Quelques 
conseils s:'l·ont nécessait'Es au début pour 
guider l''.;;nfant. eL travail p:ut i\tr·E' 'complété 
par la mise en place, pa~· collage ou cou­
ture, de moustaches véritabl-:1$ (crin, sisal 
teint, . crêpé, -t':tc ... ), barbE·, barbichEs, èhEve­
lures, perrruque.~; de mêm.e une coifftll'E' de 
papier, dei Jun.E't li:s, brnicles, ect . ., vtmdront 
judicièus:ment donner au masque son « al­
lure » définitiv1z" Oli. p :ut également pai:s·EQ' 
sur le papiEr une couche uniforme de pZin­
ture: brique, noir, jaune, puis après séchaae 
V.E'l'nir ou cit1:-r à la cire incol01,: ·; voici · de 
magnifiques supjets décoratifs qu'il suffira 
d'app'.iquer au mur. . 

Compléments : 
1° Il convimt d'éviter dans la confection 

d p l'original tout qétail « en dépouil:e » qui 

"' 
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-tmpêcherâit Le démoulaJ51e' du plâtra (fig.9). 
2° Les. têtes de• marionnettes €·t de guignol, 

d'un format réduit, doivent êtr.EJ tirées avœ 
• <Ci•E'S bande1ettes plus p etites ; la première• cou­
·chè sera faibE' avantageusement d'un papiH· 
plus fin que le papie'l· journal. Pour ce.s têks, 
on devra complébe-r av€'c une portion de cou, 
et Ja part~e arrière -fera ol.'obj.Et d 'un autre 
moulage. Il suffira, au montage de la tête 
complète, de joind.l1E1 bord à boi:d les 2 par­
ties d de les assiEmbler par co!lag.e de.ban­
des d e papiei· (fig. 10). 

30 Oette technique iést valable pour la ii: ­
.Production en série d e tout objet présen­
tant un i'.Nief quE'lconque : décoration d'une1 
sal\.e par semfs géométrique• d'un motif rEIIl 
relief p s-int et collé .sur les ·mlll'oSI, décoration 
d 'un€! scène d e< théâtre, réalisation d ei pan­
neaux décoraoiifs imitant l€s sclùpture.s. sur 
bois, décoration d e boîtes et coffr.ets par ap­
plication .de motifs en re-lief, fabrication d E' 
cadres avE'C imita.tion de moulm'Es 1E;1,i motifs 
.sculptés, d.ostinés à. être fixé.s. sur des pan­
neaux, •Etc., etc .. . 

Il y a là toute une provenck dé travaux 
manuels à la fois éducatifs .et utïlitaires, 
mais inédits, qui renouve}'ln-ont l'esprit d•e· cet 
<EnsE'ignement. aidE.ront à l'initiation artisti­
que de l'enfant •Et · pErmettront à la coopéra­
tiv.e. scolaire de .rnbstantieilles rernouroES. 

Paul RIVET .(Oyonnax). 

Pour la préparation des fêtes 
La pratique des fêtes scolaires se développe 

sans ... cesse et nous ne saurions trop nous en 
féliciter. Elle permet aux coopératives scolaires 
de gonfler quelque peu leur bourse pour les pre­
miers" achats de matériel en attendant les sub­
ventions. cc Aide-toi, le ciel t'aidera». 

Mais il est incontestable que ces fêtes, compri­
ses de plus en plus selon nos techniques, or;it 
une éminente valeur pédagogique. De plus, e lles 
rapprochent les parents de !'école, elles leur font 
comprendre, o.u du moins sentir les principes es­
sentiels de notre travail. On ·ne saurait trop, à 
ce double titre, les recommander. 

Nous al.Jons publier très prochainement en 
tous cas avan·t 'les fêtes de fin d'année : ' 

- Uné brochure sur notre technique nouvelle 
du théâtre et d es fêtes scolaires, à base d'ex­
pression libre ae l'enfant. Elise Freinet en dira 
l es principes et présentera quelques-uns. des es­
s ai,s l~ plus réussis . L'En/antine de janvier don­
nera d'ailleurs une pièce de théâtre ~insi réali­
s ée : Une nuit de Noël 'à Rétiers, qui semblera 
peut-être un P t<U romanesqûë" et' qui est née 
pourtant d'un petit drame enfantin dont les au­
teurs ont été les té moins. 

- Une br.ochure plus générale sur la techni­
que de préparation de~ fêtes scolaires. 

- L!ne' brochure sur le guignol et les. ma­
rionnettes . 

Les abonnés à notre coHe_ction de B'.E.N:P. 
ne regretieront pas leur ~rgent cette année . 

Nous p9uvons faire plus encore et préparer , 
coopérativement, un vaste recueil de tous les 

· cha..:its qu'on peut utiliser avec profit au mo­
ment des fêtes . Notre Institut en fera:it un tirage 
polygraphié qu'il tiendrai t à la cJisposition des 
éducateurs. . 

Mlle Chateau nous écrit ·notamment : 

De nombreuses correspondantes m'ont, en ce 
premier trimestre, demandé des chants de Noël 
pour la préparation de leur /~te. Ne pourrait-on 
pas lam;er un appel dans L'Educateur ;> Chaque 
camarade enverrait titres, paroles et musique de 
ce qu'elle connaît. Nous aurions ainsi pour /'an 
prochain une abondante documentati~n. 

Ce que vous devez faire pour Noël, vous pou­
vez et vous devez le faim. pour les fêtes de fin 
d'année scolaire. Envoyez-nous des documents 
qui entreront ainsi dans le circuit coopératif et 
dont nous disposerons tous. - C. · F. 

La circulation 
comme périodiques 

de nos journaux scolaires 
Du camarade FÉRON (Nièvre) 

Les école& avec lesquelles j'échange les jour­
naux ont l'habitude d ' inclure dans chaque jour­
nal une critique écrite à la - main et signée par · 
un élève. J'ai voulu en faire autant, mais la 
receveuse des Postes m 1 a prévenu qu'à l'avenir 
elle considèrerait cette page comme une lettre 
et taxerait l'envoi. 

Et la receveuse â parfaitement raison : Toûte 
écriture, toute note qui, dans ' un périodique, 
prend !'allure de correspondance personneJ.le, est 
considérée comme lettre. Il faut absolument 
s'abstenir d'ajouter ainsi aux journaux des ano­
tations et des compléments manuscrits, quels 
qti.'ils soient. Vous risquez de susciter des en­
nuis à vos correspondants et même de compro­
mettre la circulation régul·ière de nos périodi­
ques. 

Prenez vos dispositions en fin de mois pour 
impiimer ou polygraphier au limographe ce que 
vouS avez à .dire. 

LINOS pouvant servir à orner des · program­
mes, des calendriers, etc ... . Album de modèles 
contre 36 fr. en timbres. Ecole de garçons _Dam­
marie-le-Lys (S.-et-M.). · 

ADHÉREZ À L'INSTITUT ÇOOPÉRA.TIF 

DE L'ÉCOLE MODERNE. 50 ·fr. 
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QUESTIONS ET RÉPONSES 

De di;,ers : 

Avez-vous de l'encre de couleurs ? 
Nous avons en magasin, pour une sxpédition 

immédiate les couleurs fondamentales : noir, 
bleu, roug~. vert, )aune . Mais nous pouvons li­

. yrer aussi, indirectement, toutes les couleurs que 
vous désirez. 

Nous venons également d'·expérimenter une 
poudre d'aluminium et une poudre d'or qui 
permet d'excellents résultats, pour les couver­
tures notamment, les programmes, etc ... Vous. 
jmprimez normalement à l'encre noire, puis 
vous passez immédiatement de la poudre sur la 
feuille. La poudre adhère à J.'-encre. Vous avez 
un tirage ·or ou aluminium. 

D. - Nous ne trouvons pas toujours de l'es­
sence pour nettoyer nos caractères. Ne pourriez­
cous nous en livrer. 

La maison · Gestetner livre, pour le service. de 
sa rotative, un produit qui donne satisfaction et ' 
que nous pourrons livrer sous peu à ceux qui 
vraiment ne pourraient se débrouiller autrement. 

* * * 
De Mawet (Belgique) : 
/'aime voir des gens persévéran~s et tenaces 

remuant à fond les idées. L'intérêt fera rendre 
à cent pour cent, penses-tu ? Et pourtant non : 
l'intér~t . le besoin peuvent ~Ire là, puïssants, 
mais le travail, /'effort à faire est au-dessus des 
forces de l'indi1>idu qui n'est•pàs toujours orga­
niquement b&ti pour atteindre ses intér~ts. 

Il me semble que je ne puis b&tir tout sur l'in. 
térêt. Il dev~ait y avoir autre chose : une aide, 
un secours, une obligation .. . 

On sait que nous ne travaillons pas dans le · 
théorique ni l'absolu ,mais à même des enfants 
qui sont ce qu'ils sont, et que la scolastique a 
parfois déjà regrettablem_ent marqués. 

L' intéret reste bien à la base de tout notre 
c~nportement et nous devrons le susciter ·au 
maximum_, par le travail vivant et motivé, par 
l'organisation coopérative de la classe, par . 1 ·ac­
tion dans le milieu. Mais cet intérêt ne rendra 
à cent pour Gent que si sont réalisées toutes les 
conditions favorables, y compris les nécessités 
techniques, et c'est ce qu'on ~ trop longtemps 
négl·igê. Dans un monde créé par l'adulte, à sa 
m esure e t à s0n rythme , l'enfant est infériorisé 
et impuissant. Il faut le replacer da ns un milieu 
où il p ui sse se réal tser e t où son intérêt puisse 
.!e sati s fa ire au maximum . 

Nous nous sommes. a p p)iqués à cette tâche. 
B ans ce milie u , avec les o utils adéq ua ts , il· sera 
possible alors d e trouver des normes nouvelles 
d 'a ide -d e l' adulte e t · nos ét.udes en cours y 

· p réparnnt les éduca teurs. 
Quant à l'obligati"on , a ttention 1 si elle vient 

cilu milieM lui-m ême , de la commnn~l!_té social&, 

si elle s'inscrit dans les normes de la nouvelle 
vie, fort bien. Mais si eHe n'était qu' obligation 
extérieure, ni comprise ni acceptée par !"enfant, 
.nous retomberions dans la scolastique tradition­
nelle. Nous faisons les plus expresses réserves 
si les ersatz de volonté que cette obligation pour­
rait déclancher . EJ.le ne aurait être en tous, cas; 
qu'un pis-aller que nos techniques ont incon-· 
tegtablement dépassé . 

* * * 
De Vicherd (Isère) : 
Pourriez-vous nous ·dire si la fabrication dir 

/acaramain a été reprise, et ' ladresse actuelle 
du fabricant ? Sinon, pourrions-nous avoir, par 
L'Educateur, des renseignements sur un appa­
reil similaire ? · 

Le camarade du Calvados qui fabriquait avant­
guerre le Jacaramain dont tant d'écoles avaient 
pu apprécier les avantages, a été . ~otalement si­
nistré et n'a pas cru devoir reprendre la fabri­
cation. Nous ne sommes pas les sèuls à le re­
gretter. 

Je ne connais pour l'instant -aucune adresse 
d'appareil semblable. La C.E.L. poursuit les 
études pour la réalisation d'un métier à tisser. 
mais nOus ne pouvons encore donner auç.une 
assurante ~ ce sujet. 

Quelque camarade a-t-il un meilleur tuyau ? 

* ** 
De Martina!, à Sens (Yonne) 
Me permettez.vous, · au sujet des périodiques, 

· u.n petit conseil ? Il vous est donné en toute 
sympathie, je pense que Vous voudrez bien le 
recevoir comme tel. Il me semb(e que si j' aoais 
à organiser le service des abonnements, je m'y 
prendrais ainsi : je dresserais pour octobre la 
liste de tous ceux à qui sera adressé le numéro 
un qe ohaque publication, à raison . d'une liste 
distincte pour chaque publication : Au fu,. et à 
mesure des retours (numéros refusés), les noms 
seraient rayés. La liste des abonnés serait . ainsi 
tout établ<e. /'ignore comment vous procédez, 
f.>ourquoi ne pas le publier en quelques lignes 
clans un prochain numéro de L'Educateur ? 

Ne serait-il pas plus simple aussi d'adresser 
le numéro un de .chaque publication à tout le 
monde et k1 numéro 2 seulement à ceux qui le 
demanderaient ? 

La chose n'est malheureusement pas aussi 
simple. Nous avons cinq périodiques, ce qui 
représenterait d'abord J' établissement d e cinq 
séries de 10.000 fiches, et la tenue à jour de 
ces cinquante mille fiches, ce -qui est encore 
plus complexe. L e cam arade parle d'envoyer le 
numéro 1 seul ement et le numéro ensuite à 
ceux qui l·e demanderaient. Ma is, ent~e l' expédi­
tion. dtt journal et !'établissem ent de la d eux iè­
m e série , il ne se passe en réa lité que q ue lque11 
jours , pas assez pour recevoir les ré p onses dee 
a bonnés. 

Nous aV<l\lls une f1che unique sur laquellle 
nous inscrivons tous le11 aboa nements. A cette 

• 



fiche corr.espond soit. le clicbé de la machine à 
adresse, · soit une adresse sur stencil, classés et 
numérotés. Le tirage ·se fait automatiquement ; 

Malheureusement.' les -dichés de machine à 
adresse que nous d e vions avoir le 5 septembre 
nous sont parvenus le 15 octobre et début no­
vembre. 

D e plus, nous ne faisons pas un service com­
me les autres revues . Nos abonnés sont presque 
tous nos clients . Une partie d'entre eux ont du 
crédit chez nous . La bonne moitié de rios ·abon­
nés~ compte que nous facturerons ce qui nou; 
est dû . . · 

C'est pourquoi no,;s avons dit que nous consi­
dèrerions comn1e abonné tous ce.uxj qui ne nous . 
auront pàs retourné les numéros reçus. Il n '.y 
a là rie_n d'irrégulier ni d'abusif. 

A partir de maintenant, les envois sont fait~ 
nonnalement. Si vous n e recevez pas nos pério­
diques, veuillez réclame r. Et ne tardez pas à 
acquittèr là facture que vous allez recevoir ou · 
que vous avez reçue. 

Il y a un peu de. retard dans la parution, ces 
, temps-ci : - grèves C<t pénurie de papier. Nous 
allons rattraper. 

Afin de sim:pl·ifier l'expédition, nous bloqu'e­
rons d_eux ou trois numéros des B.T., selon les 
tirages. 

Nous venons d'expédier la première série de 
fiche~ m"nsuelles, la deuxième va suivre. 

Veuillez noter que n·ous pouvons fournir, S\lr 
papier ou sur carton, la série . coII)plète du 
F.S.C -: Le Ca/cul. Nous allons reprendre la 
rééditio;, des 'autres séries. 

• •• 
De Lefebvre (Pas-de-Calais) : 
Je relis ton article sur la grammaire (du no 4 

de L'Educateur). la conjugaison et le vocabulaire. 
La méthope de grammaire est beaucoup plus 

" naturcdle n que la mienne. Toutefois, elle ·reste 
trop vague pour une classe d'examen .(pense ·aux 
difficultas de /'analyse des propo;itions !) . 

En conjugaison, certaines de mes fiches sem­
bfont utilisables pour la C.E.L . (verqes irrégu­
liers en er). Une idée importante doit être déve­
loppée : les enf@ts doivent' contribuer à édifier 
le fichier de conjugaison en rédigeant eux­
mêmes des fiches-questionnaires et des fiches­
réponses· (le maître fournit une liste de · verbes 
de conjugaison identique à celui qui a été 
donné). 

En vocabulair.e, je choisis un mot ···de texte 
libre, et f' étudie des synonymes des mots de 
même famille, des. homonymes, des mots. ayant 
le même préfixe. Cet exercice te semble-t-i/ ar­
tificiel 1 Il est en tout cas très vivant (une à 
deux fois par semaine). · · 

En: résumé, il serait n~cessaire que tu précises 
ta position dans un nouvel article (avec des 
exemples, s' poHible) afin que de nombreux 
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éducateurs puissent réaliser des expériences en 
partant des principes que tu auras établis. 

Non,· je ne m'aventurer~i pas dans cette voie 
parce que l'expérience m'a montré que cela est 
in.utile pour quiconqu" pratique nos techniques 
de texte libre, d'exploitation pédagogique et de 
conférence: 

Tous les exercices 2ranimatic<>Ul,< prévus dans 
les manuels sont superflus, sauf !'entraînement 
technique concernant les conjugaiSons - sur­

tout pour ]' orthographo des verbes, Connaître 
ou analyser un nom·, un -pronom, un adjectif 
n'es t absol-ument d'aucune aide pour les prog~ès 
é n rédaction ; et mËme en orthographe . Seul 
l'examen peut nous pousser provisoircm~nt à 
orienter nos efforts vers 1cs tt connaissances gram­
maticales >1 . 

C'es t d'ailleurs bien moin s compliqué qu'on 
ne croit, à condition que la définition ne précède 
pas la compréhension vivante et dynamique. Les 
enfanfs peuvent fort bie n, par les divers exerci­
ces que nous avon~ recommandés, distinguer 
noms, adjectifs, adverbes, articles-, en connaître 
la fonction, sanS ,pour cela ê tre ên mesure. de 
donner une définition. 

Il su'ffira, quelques semaines a vant l'examen, 
de procéder à des exercices méthodiques que 
l'enfant saura n'être qu'en vue de l'examen 
et auxquels il s'appliquera pour réussir. · 

Selon ce processus de. travail, nous réduirons 
donc au minimum tbus les exercices et nous ne 
réaliserons des fiches de iirammai·r~ que pour 
les conquêt"s techniques. 

De Guet (Allier) : 

* * * 

_ /Vous avons eu, ce soir, comrne chaque mois, · 
_un_e réurûon de notre groupe, La discussion s'est 
engagée sur les. fiches de travail. - . 

Sans aller jusqu'à ériger /'emploi des fiches 
·de travail en tec'1nique pédagogique .- ce qui, 
évidemment, est .tout à fait à l'opposé du texte 
libre _ . n'y aurait-il pas un travail à mettre à 
l' étude ? 

En effet. nous -sommes toujours en présence 
d'un « empoisonnement» · : fa préparation au 
Certificat d'études. Et je pense surtout aux éco-. 
les de campagne, à cours multiples, où il y . a 
4 ou 5 élèves à «soigner n en vue d., l'examen. 
Plus spécialement pour ceux-ci_, ne pourrait-on 
pas e1)treprendre la publication de fiches de . . 
travail (fiche~ questionnaires dans le genre . de . 
celles qui ont été faites pour /'étude des insec­
tes) ' tout au moins pour certaines disciplines 
comme l'/tisto/re, la géographie et les scie11c6s 
(à moins ·que pour cette dernière le livre de 
Faure ne les remplace). 

Ces fiçbes proposeraient un certain nombre de 
rec'1erches, d'observations; poseraient un cert<Iin 
nombre de questions de- bon s.ens ou d'intelli­
gence, renve_rraient à telle ou telle fiche parue, 
à ·tel ou tel manuel, demanderait de faire tel 
dessin, graphique, tableau, aiguillerait vers telle 
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Les questions à poser. les renseignements à de­
mander viendront des enfants eux-mêmes sans 
qu'il soit nécessaire de les leur ;, proposer», voi­
re de les leur impose<r. Chaque enfant désireux 
d'obtenir une p/u's grande documentation, enver­
rait une lettre , avec une enveloppe timbrée pour 
la réponse, à Cannes. L'Institut de /'Ecole Mo­
derne répondrait ou ferait répondre par d'autres 
camarades au demundant. Dans La Gerbe, UIJJ' 
page spéciale (genre de boUe à questions de 
L'Education Nationale) serait réservée aux ques­
tions posées présentant un maximum d'intérêt 
pour la masse des lecteurs. Chaque lecteur pour­
rait alors puiser dans cette pag"e des sujets d' étu­
des et répondrç aux question& posées. Plus tard, 
si cette expérience donnait des résultats, une 
page spécialé pourrait' être réservée aux réponses 
obtenues. Les enfants sentiraient .davantage que 
La Gerbe est leur journal et qu'ils peuvent y 
prendre la parole. La Gerbe deviendrait par là 
même le trait d'union de la conespondance in!er­
scolaire ; le cadre· des• équipes serait ainsi dé­
bordé. - ROUSSON fils (Gard). 

L'idée de Rousson est, d'ores et déjà, réalisée 
grâce à notre ami Bounichou (Dordogne) qui a 
bien vau! u se charger d'une boîte à questions 
dont nous avons commencé la publication et qui 

· répondra aux demandes. 

FICHES ET B. E. N. P. 
Il y à encore une certaine confusion qui vi.ent 

de battements inévitables au cours de l'année 
passée. 

L'an dernier, nous nco publiions pas de fi­
ches encartées dans L'Educateur, sauf rares ex­
ceptions de propagande qui avaient créé certains 
doubles emplois. 

Cette année, nous d.onnons régulièrement huit 
fiches dans chaque numéro. Cee fiches qui se­
ront tirées sur carton dès que nous aurons du 
carton font partie de · not~e F .S.C. et seront ré­
gulièrement l1vrées aux conditions du tarif. 

Nous avons jugé que 160 fiches dans l'année. 
ne nous suffisaient pas pour la publication des 
intéressants travaux r~alisés : en calcul, en his­
toire', .. en sciencés. C"est pourquoi n~us avons 
entrepris la publication d'une série supplémen­
taire de 24 fiches mensueHes. Cette publication 
a été retardée par manque de papier et de car­
ton. La première série partira sous. peu. Nous 
espérons pouvoir démarrer pour les autres. (Pour 
l'instant, nous ne ferons aucune livraison sur 
carton). 

Il n'y a donc pas double emploi. L'Educateur 
vous apporte J 60 fiches. Si vous en voulez da­

. vantage, souscrivez à la série de fiches men­
suelles. 

(Camarades qui avez passé commande de 
F.S.C., patientez encore un peu. 11 y a panne 
complète d.e carton et même de papier). 

Pour les 13:E.N.P .. nous avions donné ,. l'an 

... 

dernier, quelque~ nuMéros spéciaux de L'Edu­
cateur parce que nous n'avions pas..---dautre 
moyen alors de faire connaître des brochures 
utiles à tous comme La Coopération à l'Ecole 
Primaire . Puisque maintenant il y a abonnement 
aux B.E.N.P., il va sans dire qu'il· n'y aura ja­
mais mélange avec d'autres revues. 

Prix des fiches mensuelles . : 200 fr. 

JOURNAUX SCOLAIRES 
. li est absolument indispensable, vous le com­

prenez - et c'est d'aille,,;rs "légal - d'indiquer 
sur vos journaux scolaires les mentions .suivan­
tes : titre du journal, périodicité, rédaction et 
imprimerie : Ecole de. ~ . (sans oublier le dépar­
tement), le gérapt : X .... 

Au moment où je voulais ~crir.e à la rédaction 
du journal Parfum de Forêt pour lui demander 
de nous communiquer, dès qu'il sera terminé, 
le roman : Au temps des veillées, je ne trouve 
absolument aucune indication, sauf le titre . 

Bien souvent encore on oublie le nom c!u vil­
lage, et surtout le département. Habituez vos 
élèves à soigner la présentation . 

Parmi leiS journaux reçus, _il y en a un que 
je vois naître a~ec une certaine émotion -: il 
s'agit de L'E/fort Joyeux de St-Sulpice (Tarn). 

LES AGRAFEUSES C.E.L. 
Chose incroyable : nous avons reçu des let­

tres de camarade" - et pas toujours des institu­
trices· - qui déclarent n'avoir pas su se servir 
de l'agrafeuse C.E.L. et qui reclament un mode 
d'emploi. Nous sommes persuadés que s'ils 
avaient mis l'appareil entre les mains des en­
fa"nts, le succès aurait été vite découvert. 

Il n'y a pas deux façons de se servir de I' agra­
feuse : il faut détacher les agrafes afin d "en 
placer une , et une seulement, dans le couloir 
particulier dans lequel· vous engagez ensuite le 
poussoir. Le seul tour de main , dont la mécon­
naiesance r s l sans doute cause des insuccès est 
cel4i-ci : il ne faut pas appuyer sur le poussoir, 
au risque d'en tordre la lame. Il faut donner 
un coup sec. L'agrafe perfore le papier, bute 
su.r la rainuré inférieure et se recouvre. 

Nous avol'ls vérifié les agrafeuses retournées 
comme imparfaites et elies fonctionnent . 

Les agrafeuse.; C.E.L .. non automatiques, sont, 
<:le cé fait, simples et indéréglables. -Elles n'ont 
que 1 'inconvénient de n'être pas automatique. 
Mais jusqu'à ce jou;, les modèles bon marché 
d'agrafeuse> automatiques sont pr:_atiquement tou­
jours enrayés. Vous pouvez donc commander 
en confiance. Nous servirons au mieux (les re­
tards viennent des difficultés que notre artisanat 
éprouve à se procuret l'acier du pbws~oir), 

Nous avons, pour l'instant, 'une petite provi­
s10n d' agrafes . 

' . 
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CORRESPONDANTS 
ET tcHANGEs " n'tL~VES 

L' expérience d'échanges in ter scolaires d' élè­
ves, consécutif à l' éch~nge intorscolaire de jour­
naux ot de lettre• , bien que mené ~ une échelle 
réduite a; croyons-nous, fait la preuve qu'il. est 
un élément nouve~u que nous d e,;ons exploiter. ·, 

La chert~ cro issante d·es transports va, certes , 
gêner le développement de cette initiative. Nous 
pouvons y parer en essayant J.' échango entre 
écoles de départements voi•ins, première étape 
pour un échange plus audacieux cette année. 

En a ttendant la parution de notre Annuaire , 
nous insèrerons leG demandes d' écoles qui, pour 
knfe r l 'expériern:e, voudraient entrer en relation 
avec une école d'une région qu'ils indiqueront. · 
Libeller la demande comme s uit : 

X ... {nom et adresse). 

D.egré de la ou des classes avec nombre d' élè­
ves, g. ou f., désirerait échanger élèves avec 
école région (spécifier la région) . 

CULTURE ET HUMANISME 
Opinion d'un Inspecteur Primairè . . 
L e renouve ll e men t de nos teêhniques •e réalise 

peu à peu , en grande partie llrâca à la C.E.L., 
à travers bien des tâtonnemenla et des échecs 
qui, d'aille urs , sont, en soi, ._ bien souvent, aussi 
intéressants que des réussites. 

De · ~orr.breux maîtres~ ont mis, par exemple, ' 
.sur. pied une excellente technique d'emploi des 
disques .C.E.L. Par contre, Ïa formule du . bon 
filin d 'enseignement (aussi biet\ en projection. 
fixe qu'en cinéma) ainsi que son ;.,,ode d ' utili­
sation pédagogique, restent encore a trou Ver. 
Nous allons nous y employer cette année. Si 

· noui arrivons à un résuktat, je me ferai un de­
voir et un plaisir de vous les communiquer. 
T;rnt de maîtres renoncent de bonne foi à des 
moyens merveiJ.leux qui les ont déçus tout sim­
plement parce· qu'ils n'ont pas su s'en servir. 
De toute façon, il faut changer de fond en com­
ble des m é thodes qui ne correspondent plus aux 
besoin s et ex\gences de notre époque'. Nom­
bre ux sont les !llaÎtres q4i le sen te)l t - il suffit 
le plus souvent d e ).,ur faire voir clairement ce 
vers quoi ils tendaient confu·sémtnt. Mais la tâ ­
che la plus essentielle et d é licate , celle qui do­
tera à nouveau notre éc-ole d'un Esprit et notre 
enseignement d'i,me âme, est ~peine ébauchée : 
les e nfants que nous lâchons dan• la vie sont 
mal armés pour affrontér les événements formi­
dables de l' époq9e que nous traversons - ils 
ne sont pas pourvus de la Culture et de l'Hu­
n1an isme qui leur s:e"Iaie.rtt bien nécessaires dans 
cette ère. n~uvelle dont nous contemplons avec 

._stupeur J. avenement. 

VEYER, !.!'. à Die (Drôme) . 

LIVRES ET 

REVUES 
V ers l' Education Nouvelle, numéro de décem­

bre, publie un article de mise au point de Jean · 
Roge~ sur La La<èité ?i la Colonie , la suite de 
renseignements pratiques sur les métiers à tis­
ser, et une étude sur les livres <l'étrennes, s'!r 
laquelle nous nous étonnons de ne voir men· 
tionnée aucune d es productions de la C.E.L. 

* • * 
Mét/,odes Actives {numéro de décembre). La 

valeur éducative d e ]·'histoire locale, par P . Ma­
réchal, e t le l.;ng rapport de notre ami Rivet 
sur 1-' exp érience d es textes libres dans une cir­
<onscritpion d e !'Ain. Mais nous ferions toutes 
rése1ves sur la façon dont Mlle Blanc, directrice 

1 d'E.N. à Nantes, conçoit !~ texte libre par équi­
pes . Il s' agi~ ,en effet, par exemple, cc de phra­
ses composées par les quatre équipes avec les 
mots : broussaiJ.les, semplables, ajoncs, diffi­
cile ... J> . 

• 
** 

L ~Education ménagère, nuqiéro consacré à 
l'entre tien du vêtement. Publie des tests d'arien: 
talion professionnelle qui pourraient nous don· 
ner une idée de ce qu'il y aurait lieu de faire 
dans ce domaine pour l' e ns<' ignement primaire. 

* •• 
L'Educalion Populaire (belge). numéro de 

janvier. Nos amis Mawet y donnent un large 
compte rendu, suivi de leurs réflexions, d'une 
intéressante conférence du professeur Paul Brien 
sut !'observation. 

L. Mawet a bien raison de mettre en valeur 
l'appoint des idées originales - de Paul Brien à 
nos techniques éducatives. li nous est, certes, 
précieux - et réconfortant - que nos décou­
vertes expérimentales et techniques .soient ainsi 

".corroborées par l'enseignement de p<;0rsonnalités 
scien tifiques en renom. Mawet a raison, de tel~ 
le s · conférences nécess iteraient chez nous une 
plus grande diffusion. Nous n'y glaner~ns que 
qu.elques hâtives formùles : . • 

"L'observation, · c'est la vie même, c'est la 
. manifestation d e- notre intelligence active, la 
prrse d e c~n tact, la prise d e possession du mi­
lieu ». 

cc Vivre, c'.est observer. Observer, c'est v.ivre, 
e t c'est aussi penser». 

"L'observation n'est pas une ·simple chatouille -
des sens ; c'est une concentration de l'être avec 
toutes ses facultés :de sensibilité et de réflexion». 

« C'est lorsque !-'âme de l'enfant s'est ainsi 
enrichie au contact de la vie qu'il peut être 
question d'étude véritablement efficace'" 
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. 'L'Ecole Nouvelle Française, numéro de janvier 
1948 Ce numéro est entièrement consacré à une 
..étud~ de Anne Jacques sur . Le Dessin moyen 
. d'expression de l'enfant, avec des reproductions 
.d;, dessil)s d'enfants. ' . 

Cette étude n'est -que 1' amorce superficielle 
.d'une question qui nécessiterait une abondante 
.documentation, avéc, ·en conséquence , !.'exposé 
.dés . moyens techniques de cette expression, 

L'auteur n'a notamment pas mis en valeur le 
processus de déclin du dessin moyen d'expres­

.,sion devant l' envahissein!"nt de l'écriture, pro­
-cédé incontestablement plus pratique et plus 
_pr,écis, ·mais moins profond. La question serait 
.à exainirier '· concurremment âvec celle du ciné­
:ma comme moyen d'e~pression. 

Notre Institut se propose de mettre cette .ques­
-tion à l'étud~. co~pérativement, dans les mois à 
-venir. - C. F. · 

:'RACHEL BAKER : Docteur Morton, l'homme qui a 
vaincu la douleur . Edit. Réalité, Paris. 

Ouvra!l'e cartonné de 125 pages. Gros carac­
~ères et très bonn'! impression. Fait partie d'une 
.collection cc Aventures et découvertes ». Il s'agit 
-de la biographie d'un docteur américain. Elle 
-met en valeur l'effort de rech.erches et aussi les 
..difficultés vaincues par le savant qui a décou­
-vert ranesthésie. 

Rien ne manque des conditions qui font un 
·grand homme. 

Dès son enfance, à moins de 12 an.s, lui est 
-venue l'idée d'éviter la souffrance aux opérés. 

Parents pauvres, mais le père a la ferme vo­
lonté de faire instruire son fils - et, malgré les 
-'incertitudes et les difficultés de J.a vie, n'hésite 
:pas à supporter les plus . lourds sacrifices. 

Le Docteur travaille" dans des circonstances dif­
:1iciles, mais son idée fixe ne l'abandonne ja­
-mais. Jamais il n'a pu se faire reconnaître com­
·plètement la paternité de la découverte et il est 
:mort pauvre. 

Très bon ouvrage 
bliothèqué scolaire. 

a sa place d~ns une bi­
M. ARLJX. 

* * * 
'YVONNE MEYNIER .: Maria de l' Assistance, Edi­

tions Calmann-Lévy. 

L'auteur étale la vie misérable, jusqu'à l'âge 
:de 21 ' ans, d'une pupille de !'Assistance publi­
.que. 

Yvonne Meynier a sans doute voulu montrer 
tout ce que cette existence contient de misère 
et mérite de pitié. Mais aucun rf,'mède n'a été 
·proposé. La •solution du placement familial a 
sa faiblesse pans la façon dont se fa~t ce pla­
cement. 

Voici commeint Maria a été placée 

« - ... A celui des Charmettes iJ. (le noble) 
a fait cfunner une fille de l'Assistanc.e . ' 

- _Moi, i me refusait, i me dit : cc T'aime 
trop la goutte. » 

- D ' accord. 1 "savait que tu voterais pas pour 
lui . Si tu votes, la goutte" ça n'a plus d'impor­
tance. » . 

L'ivrogne a voté et a eu !,. fille de J.'Assistan• 
ce. Maria a vécu misérable huit ans chez lui, 
jusqu'à ce qu'il meure. 'Après u~ bref séjour à 
l'hospice, elle est louée par un fermier. Heureu­
se jusqu'au jour où un·_ !'Ccident, après des mois 
de souffrance, la conduit à J.',hllpital. A 21 ans, 
elle -so~t et cherché: ·une:·Pl'!ce. C'est .là qu'elle 
conte 'son histoire . ., .. :: - · . ,. . 

cc Le repos lui fait habiller d'images ses sou­
venirs ». Aussi y en a-t-il beaucoup d'images. 
Mais béaücotip .de iriots tek : « une iouchée, un 
tour de ro~ag;, ; -la tournette, le ber, la suce, tes 
choques, une ronce épinée· » rendent difficile la 
lecture de cet ouvrage sans donner beaucoup de 
pittoresque pour qui n'est pas de la région et 
les ignore, · 

· Cet ouvrage, malgré les restrictions indiquéé9, 
malgré sa -grisaille, sa tristesse et son vague a 
sa place dans une bibliothèque populaire. Sane 
doute peut-il éveiller certains bons sentiments et 

·ouvrir une fenêtre sur une vie inconnue. - M. 
ARLIX. . 

• • • 
C. LEGAJEAN : La Volonté. Collection de culture 

humaine, Edouard Aubanel, éditeur. 

Cet ouvrage fait partie d'une collection intitu­
lée : "Collection de culture humaine». Une no­
tice explique l'objet de ces ouvrages : ~Cette 
collection ... réunit sous une forme accessible à 
tous les théories et c~nseils pratiques intéressant 
!.'ensemble de nos facultés. Elle met à la portée 
de chacun le bienfait précieux d'une formation 
mentale indispensable pour acquérir sans pei­
ne : mémoire, attention, volonté, assui:ance, op­
timisme. C'est un guide sûr pour quiconque . 
veut atteindre le succès et accéder à une vie 
plus large et plus heureuse .. » 

De cette notice, je retranche « sans peine ,. 
pour avoir ce que je considère comme la vé­
rité : la volonté ne s'obtient pas sans peine. 
Mais qu'importe ?. L'essentiel est qu'il soit pos­
sible de l'acquérir. 

La Volonté n'est pas un ouvrage technique ou 
scientifique, c'est une manuel de vulgarisation, 
de mise• en pratique. L'auteur étudie ce qu'est 
la volonté, ses maldies et ses déficiences. Après · 
avoir préconisé un repos. préparatoire, !'auteur 
indique les moye,'.,s 'de développer l·'!- volonté car 
elle existe e!l puissance chez chacun. 

Qualités nécessaires et défauts contraires . sont 
analysés . Bea.ucoup d'exercices pratiques sont 
indiqu<!s, tr.ès précis, qui doivent permettre de 
progresser. Beaucoup d'exemples de volontaires 
ou d 'abouliques illustrent un texte qui .risque­
rait cl ".être trop abstrait et faciJ.itent la lecture. 

D'une façon générale, 1 "ouvrage peut se - lire 
aisément, la pratique des exercices doit amener 
au but où l'auteur a voulu conduire son lect11ur •. 
- M. ARLIX~ 



L'EDUCATEUR 

ANNONC.ES 

Ecole de garçons Pra (Pyr.-Orient.) serait dési­
~use acquérir 1 kg. 500 cire d'a~ille. Faire offre . 

• *. 
Réponse .à Vigueur (Educateur, n° 6) : 
Pour . . régé.nérer une pierre humide, l'enduire 

. de glycérine et la gardér dans un endroit assez 
humide. - ]EUUN (Loir-et-Cher). 

* *. 
Projecteur 9 m/m 5, Pathé-Lux. Excellent état. 

A vendre. Faire offres : Gragez, Ecole Pasteur, 
· Béthune (Pas-de-Calais), 

.. 
* .. 

Cours préparatoire et élémentaire, St-Roman• 
Bellet, à ·Nice; échangerait journal de classe et 
correspondance av~c classes analogues. 

-· •• 
Ecole de St-Roman-Bellet, à Nice, cherche cor­

.respondant régulier en vue voyage • échange aux 
vacances 1948 (C.M. et F.E.). 

• • * 
M. Peyrard, école maternelle Loriol (Drôme), 

l'OCherhce maison ppuv~nt fournir 100 boîtes 
fer 25 cm. X 15 cm. X 10 çm. 

*· 
* * 

A VENDRE .: projecteur bi:films 9,5-16. Etat 
neuf, lampe 400 watts, arrêt sur une image, am­

-pli avec haut-parleur. Tho.rembey, · à Bréry par 
Domblans Oura) . 

* *. 
Appareils de projection fixe 

A cause des difficultés que nous rencontrons 
pour livrer ces appareils , nous devons renoncer 
à les livrer directement. 

Vous pouvez nous passer commande, car· la 
C.E.L., qui sera alors considérée comme repré­
aentante, en bénéficiera. Mais ne faites aucun 
versement de fonds. Nous transmettrons votre 
commande aux firmes productrices qui feront 
l'encaissement et la livraison, avec une remise 
de 10 %. Mais certaines maisons ne livrent leurs 
projecteurs que si on s'engage à prendre en mê­
me temps 20 films fixes de lemrs fonds. 

Ce sont là des conditions de vente qui ne 
nous agréent que fort peu. Nous é\udions la 
réalisation d'un projecteur de ·la C.E.L. suscep­
tible de donner s;;itisfaction aux meilleures candi-

. tions. 

* * * 
LA BANDE JOYEUSE, camp de vacances de 

lécole primaire de garçons de Crécy-en-Brie 
(S.-et-M.) désire correspondre avec une école de 
montagne Oura, Massif Central, Dauphiné), al­
titude 700 à 1 .000 m., distance maximum de 
Paris, 600 km ., en vue d 'y installer son camp 

1948. - (Utilisation d'une classe et du préau pouE! 
la cuisine et le réfectoire) . 

• - .. 
STAGE D'Éi:UDE , DE LA NATURE'. 
dirigé par M. Rouchy, du 10 au 20 mars 1948;. 
au Centre d'Education Populaire de Marseille. 

Pour renseignements et inscriptions, s'adres-­
ser au C .E.M.E.A., 6, rue 'an. de la Forge,. 
Paris- 17°. ' 

• * .. 
. STAGE D'INITIATION ARTISTIQUE 

dirigé par M. Hussenot,' du 18 au 28 février. 
1948, au Centré d'Education Populaire de Saint­
Cloud (S.-et-0.) . 

Pour · renseignements, s'adresser au C .E.M •. 
E.A., 6, rue A. de La Forg-;; Paris-17•.' 

••• 
Pour la défense de la laïcité 
Il est nécessaire que tous les militants, que­

toutes les organisations lai'ques aient à leur dis­
position une documentation suffisante, 

Chaque mois, les 

* *" 
" CAHIERS D'EDUCATION LAIQUE " 

édités par le -Centre d'Etudes et de Documenta­
tion laïques de la Fédération de !'Education Na­
tionale , 94, rue de l'Université, Paris-7°, vous­
four'niront sous forme d'éfudes, d'enquêtes, ·de­
te~te1s irréfutables, cette documentation indispen-­
sable. 

Alors que le coût de la ·vie monte sans cesse •. 
Les Cahiers d'Educ!llion Laïque BAISSENT LEURS· 
PRfX. 

Le numéro est vendu désormais 30 fr. (réduc­
tion de 25 % pour toutes commandes supérieures- ' 

· à dix numéros). Envoi franco d'un numéro d'.,... 
sai p6ur la somme de 25 fr . en timbres. Abon­
nement à dix numéros, 250 fr. C.C.P. Paris 
5728-84, 

ATTENTION 
à partir de ce jour : 

Souscription à la série mensuelle de 
fiches ..... .. .... . , . .. . ........ . 

Fichier Multiplication-Division papier. 
Prix de !'appareil à pyrograver .... . . 

Pho'no C.E.L. . .................... . 
Phono électrique .. . .. , .......... , .. . 
Tourne-Disque portatif ............. . 
Tourne-Disque avec coffret ......... . 
Ampli 4 w. avec Tourne-Disque et 

Haut-Parleur ... , ..•...••..•..... 

Le gérant :. C. FREINET 

200 fr. 
200 fr. 

1.300 fr. 

5.500 fr. 
6.500 fr. 
7.500 fr • 
8,900 fr. 

16.500 fr. 

lmp . . !F .~itna, 27, rue,_ J.daurèo - c ... nnea 
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N° 8088 Fichier Scolaire Coooér:atif 
CANNES (Alpes-Marit1mea) 

Fiche de Calcul 

Fiche documentaire 

N° 457 

• ' wPA• .. l lt•( • l l.L o ... c LE TONNAGE DES NAVIRES. 

La jauge brule est le volume du navire 11TI1ité au pont et à la c.ocrue. 
C' esl par la j aug·e brule que l'on exprime le Lon nage Lota l d'une flotte de 
commerce. 

En déduisant du volume mentionn é ci-dessus, les volumes des services : 
soules machinerie, poste d'équipage, cabines des officiers, on obti ent la 
jauge nette. · · 

Pour taxer les navires entrant dal)s les ports, ou utili sapt les canaux 
maritimes, on a a dopté une unité inlerna.tion ale administrative, c'est la 
lonne de jauge = 2 rn 3

, 83 (ou tonneau) . 
L e vor/ en lourd est la somme des poids de · tout ce que le navire peut 

recevoir en enfonçan~ juscju'à ses marques de franc-bord (limite qu'il ne 
doit pas dépasser). Le port en lourd es l évalué en Lonnes .anglaises de 
1.016 kg. 

Quand le navire est chargé avec des matières de faible dens ité, le 
volume en tier. de sa cargaison peul êtr e occupé : le navire n'enfonce pas 
jusqu' à !i)es marques de franc-bord ; il n"utilise pas toute sa capacité de 
transport en poids. 

Quand le navire est chargé de matières lourdes (vrac pondéreux), il 
ne peul dépasser son port en lourd, il ne peut sans . risques s'enfoncer 
au-delà de ses marcrues ; le volume de sa cargaison n' est pas rempli. 

Le dé71lacement (n'est indiqué que pour les paquebots et les navires 
de guerre) est le· poids du bâtiment. « Normandie " qui déplaçait 
85.000 Lonnes, ne pouvait transporter en lourd que 14.500 tonn es. 

LE TONNAGE DES DIFFÉRENTS NAVIRES 

Les .anciens trois-mâts . .. .. ..... ......... ..... ..... . 
Les premiers vapeurs · . . ... . . ..... . .... ... ... . ..... . 

· Navires charbonniers de Grande-BÙtagne ei 1 Europe 
Navires charbonniers t~·an sporlant de l'anthracite 

500 à 700 Connes 
l. 200 à l. 800 tonnes 
3.000 à 5.000 tonnes 

du Pays de Galles sur Rouen........ . . . . . . . . . . 700 à 900 tonnes 
Les navires ll'ansporlant le minerai de fer sont de tonnage variable en 

raison de la profondèur d'eau des ports d'embarquement, ou de 
déchargement. · 

Cargos transportant le minerai de Bénisaf, La Goulette Bilbao.. 5.000 t. 
Cargos partant · des ports du sud de l'Espagne...... .......... 3.000 t. 
Cargos partant de Narvik pour Rotterdam...... .. . ........... . . . 8.000 t. 
Lfil manganèse du Caucase est expédié en sacs par navires de 6.000 t. ­
Les arachides du Sénégal s'expédient en navires complets, car 

gaisons de 1.50G tonnes, exigeant une capàcité de tl.000 1113 • 

Le blé de La Plata arrive en Europe par cargaisons allant "à 9.000 t. 
Les pétroliers vont jusqu' à . . ................. ...... ... ..... .... ... 20.000 t. 

(D'après L'information Géographique, Baillière, édit.,- Il• année, no 2). 

RÉPtRENCE J .H. 
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N° 8089 Fichier S'Colaire Coopératif 
CANNES (Alpes-Maritimes) 

N° 457 

'-'IMPRIMEAI& A 1.'Ec:o&.S 

fic~e de Calcul 
Fiche documentaire Il 

LE TONNAGE DES NAVIRES 

/ 

D 
" Nor11iœiulie "~ qui a été le plus grand paquebot français : 

déplacement en charge ..... . 
port en lourd ............... . 
jauge brute ................ . 

L' « Emil.e Miguel », qui a été notre plus grand pétrolier : 
déplacement en charg.e ..... . 
port en lourd ............... . 
jauge btute .......... .. .... . 

Remplacé pa r Je " Palmyre » : port en lourd .. .... ......... . 
Un pétrolier co.urant : déplacemer). t en charge . . ............... . 

, · port en lourd .......................... . 
Un bananier: déplacement en charge . ......... ~ .............. . 
Un long courrier d'Extrême-Orient : jusqu'à ..... . ............. . 
Un cabowur ...... : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 250 à 
Un cargo direct Paris-Londres ........ ...... ., ... ................ . 

DIMENSIONS TYPE : 

80.000 T . 
14.500 T. 
83.000 T . 

36.oOO T. 
20.000 T . 
14.000 T. 
21.000 T. 
5.500 T. 
5.000 T. 
3.500 l'. 

10.000 T. 
2.000 T. 

50 T. 

LoBgueur .. .. . . .. . 
Larg·eur ......... . 
Tirant d 'eau 
Déplac.ement ..... . 

Nornwndie Enûle llf'igue/ 
300 m. 166 m. 
35 m . 22 m. 
11 m. 60 10 m. 

. 80.000 t. 36.000 t. 

Charbonnier 
90 m. · 
12 m. 50 
fi m . 

5.500 t. 

' LA MANUTENTION DES CARGAISONS 
Le temps de manutention varie considérablement suivant l'équipement 

du port, Je calme de la mer, la nature de la marchandise et les facilités · 
d'approvisionnm.ent. 

Chargement d'un charbonnier amarré clans une baie, à l'aide de bandes 
transpqrteuses : 3.000 t. en 48 heures consécutives. Il faut 10 jours si la 
saison est mauvaise. 

Chargement de. minerai à Narvik : 4.000 tonnes par jOUl'. 
· Charg·ement de minerai à Terre-Neuve par bandes transporteuses pre-

nant le minerai dans les silos : 10.000 tonnes. en 6 heures. 
Chargement du sel à Hyères : 400 lamies par jOUl'. 
Les temps de déchargement sont aussi variable,s. 
Déchargement d'un ·navire de 6.000 t. de minerai à Rotterdam 1 jour. 
Les céréales sont déchargées par aspirateUl·. · · 
n faut deux journées pour décharger 8:000 tonnes de blé. 

LES FRAIS DE SEJOUR DANS LES PORTS 
Ils son t considérables a fin .d'amortir les insta llations des pm'ls qui sont 

Ll'ès coùteuses. 
Dans les ports Est de la Grande-Bretagne, un navire chargeant 2.800 t. 

paie environ 125.000 fr. 
A Rouen, le même vapeur qui r essort sur lest, pa ie 75.000 fr. (25.0QO fT . 

. ·pour .pilotage, 4.500 fr. pour remorquage, 26.000 fr. pour frais de port ; 
plus autres frais). . 

(D'après L'information Géographique, Baillîère, .édit., ! le année, n• 2). 

RÉFÉRENCE J.H . 



N° 8090 Fichier Scolaire Coopératif 
CANNES (J\lpes-Maritimes) 

Fiche d'Exercice 

LES TRANSPORTS 
MARITIMES 

N° 457 

l ." IMPRIMERI! A L. ' E C"'> o.. E 

1. Combien de wagons de c"bemin de fer sont nécessaires 
' pour amener à quai Je charbon qu 'emportera chacun 

des divers navires charbonniers mentionnés sur la fiche 
documentaire ? 

2. Une cokerie d'usine métallurgique consomme environ 
3.000 tonnes en 6 jours. 

Sa consommation annuelle équivaut au chargement de 
combien de cargos . de 3.000 tonnes ? 

3. L'usine à gaz de Bordeaux utilise 3.000 tonnes de char­
bon environ tous les 11 jours. 

Combien de charbonniers sont nécessaires pour l'ali­
menter durant une année ? 

4. Combien d'heures sont nécessaires à un asp1r,ateur pour 
décharger un grand cargo venant de La Plata ? 

5. Avant guerre, le minerai suédois arrivait au poct de 
Dtiilkerque et était transporté en Lorraine pour la fabri­
cation d'a'ciers spéciaux, par trains de 800 t. 

Un bateau venant de Narvik exigeait combien de trains 
pour l'acheminement de son minerai sur la Lorraine ? 

6, Combien de chargements de navires sont néc~ssaires pour 
exportèr les arachides du Sénégal (production annuelle), 
l'excédent de blé de l 'Argentine, le minerai de fer expédié 
en une année par Narvik. (Consultez les fiches sur les 
diverses productions.) 

7. Illustrez par des schémas quelques-uns des problèmes 
ci-dessus. 

RtFfRENCE J.H. 
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LA TENTE DANS LE MONDE 
V 

La tente (( doublement conique >Î 

ou « iaranghi l> 

N° 33 

D 

C'est l 'habitation des cc Rorial<s » et des cc Tchouktchi », 
peuplades de l 'extrême nord-est cle la Sibé1·ie. La carcasse 
comprend une sorte de mât de 3 à 4 branches placé au 
centre de la tente. Tout autour sont disposés de petits tré­
pi eds réu nis entre eux par des barres J1orizontales. De lon­
gues perches 1 iées sui· les barres précédentes forment cône 
et s 'appuient à leur somp1et en haut du mât cent.rai (clans 
le cror1uis, pour la cla l'Lé clu dessin , le mât central est repré­
se nté à part). 

Une petite ten te i11térieure tient lieu cle chan1bre. Toute 
la carcasse est recouverte de peaux cle rennes. 

Les tentes précédentes et cell e-ci sont ouvert.es en haul. 
Cela semble contradictoire puisqu 'elles sont toutes dans des 
contrées froides, il y a perte de chaleur. Cela s'explique par 
le fait que le feu est fait à l ' intérieur de la tente, d'où 
nécessité de prévoir nne onvert.ùre pour l'évacuation de la 
fumée. 

(A suivre) 
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N° 5054. . Fichier Scolaire Coopératif 
CANNES (Al~es-Marïtimes) 

i'\ 33 

--------· 

LA TENTE DANS LE MONDE 
VI 

. La tente cylindrique à coupole 
'-"IMP1t1M&1119 • ""&CO&,g 

.,; M.'1t1dlà 

La tente cylindrique à coupole ou « yourte '' se ren­
contre chez les Mongols (Asie centrale) et chez les Kirghiz 
(Asie à l'Est de l 'Oural). 

C'est une tente confoTtable qui comprend une paroi cylin­
drique triple, faite d'un i.reillis de bois en losanges. Ce 
treillis est tapissé de nattes de paille, puis il est recomiert 
de pièces de feutre formant la paroi extérieure. 

Le toit se compose de cieux parties : 

- d'une part, la partie inférieure de forme tronconique 
do1x les bords supérieurs et inférieurs sont constitùés pai~ 
un petit et un grand cercle de bois. Des rayons de bois réu-. . 
nissent ces deux cercles ; 

- d'autre part, la partie supérieure en forme de coupole 
faite d'arceaux bas disposés perpendiculairement . 

. Le toit est recouvert de feutre et la petite coupole d'une 
tletite pièce de feutre qui s'enlève à volonté . 

I 

l 
(A suiure) i 
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N° 7069 . 

L IMPRl~ERIE A L:EcOLE 

Fichier Scolaire Coopératif 
CANNES (Alpes-Maritimes) 

L'ARAIGNÉE 

N° 771-1 

Dans la cour, entre deux branches du figuier, un e araignée 
a fixé sa toile. 

Un tissu large et fin, aux fils cr01ses, occupe-1'espace vide 
entre les rameaux. Il est si léger qu'on ne le veî~Pait pas si, par 
moments , quelque petit moucheron ne s'accrochait dans le.' fines 
mailles de ce réseau . 

Hier, je - l'observais, quand , légère et bourdonnan te; une 
mouche se laissa prendre au piège. 

Mais, de l'endroit où elle se tenait cachée, 1 'ara ignée, une 
vilaine bête, a surgi. Entre ses pattes, elle saisit la moucl1 e et la 
mordit . 

La pauvre victime , sans défense, se laissa traîner par petites 
étapes jusqu 'au coin dr. la toile où elle fut dévorée. 

D"après ODETTE GOIS (12 ans %), 
Ecole de Meroins (Ch arente). 
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Fichier Scola:,-e Coopératif 
CANNES (Alpes-Maritimes) 

LA CHAUVE-SOURIS 

N° 77'1-81 

D 

L'autre jour, en descendant de l'école, nous avons ni les contre­
vents de la ma:ison de M. Escure ouverts . 

Dans une pièce, i\1. Es.cure, armé d'une serviette, chassait une 
chauve-souris. 

Nous l'avons regardé et nous riions parce qu ' il tapais quanci elle 
était passée. 

Une fois il la toucha et elle tomba. Il l'attrapa avec un chiffon 
et vint vers la · fenêtre. Il la montra, mais elle lui échappa. 

Il recommença la chasse. Elle se cachait derrière la gface. Il 
alla prendre une échelle. Il grimpa et, à l'aide du chiffon, il la 
fit revenir au bord, mais elle lui échappa encore. 

Claude Hébraud alla aider M. Escure qui ne la voyait pas. 
Mais enfin Hébraud la tua. 

Nous l'avons prise pour la porter au maître. Nous l 'avons enve­
loppée dans un morceau de papier et nous sommes partis . Mon 
camarade voulait la garder, mais sa grand 'mère lui dit : <- Jette-la , 
que ceia porte malheur ! » 

Je l'ai prise et je l 'ai mise dans une boîte. 

Guy CAVAILLÈS (13 a.), Salles d'Aude. 

.. 



· N° 7071 F1ichier .Scolaire Coopératif 
CANNES (Alpes-Maritimes) 

LES COCCINELLES 

N" 776-4 

n 

En allant à l'école, Nanou a trouvé 6 coccinelles. Elle 
feur disait :' 

u Vole, vole, coccinelle, \r.a-t-en dire au bon Dieu que 
demain il fasse chaud. » 

Et elles s'en allaient le dire au bon Dieu . 

Il y en avait deux grosses- et les !:\litres toutes petites, 
rouges avec des petits points noirs. 

Il y en a beaucoup dans .les fèves. 

Quand ma petite sœur l\faguy les a dans la main,. elle 
les jette vite, elle en a peur. 

Elle en met aussi sur le mur, puis elles s'envole11t. 

CLAIRE RIBES, •Aussillon (farn) . 

. . 
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